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Introduction du président 

Le sommet de recherche qui s’est tenu à Gatineau les 1er et 2 novembre a offert aux représentants et 

aux chercheurs de l’industrie une occasion unique de traiter ensemble de questions d’une importance 

cruciale. L’objectif était de débattre et d’établir les priorités de recherche sur l’orge, le maïs, l’avoine et 

le soja en vue de la prochaine décennie.  Cette rencontre visait à se concentrer sur l’influence que 

peuvent avoir l’industrie et les chercheurs lorsqu’ils travaillent ensemble pour atteindre un objectif 

commun.  

Le thème de l’établissement de l’ordre de priorité était de maximiser la valeur issue de la recherche. La 

« valeur » ne se compte pas qu’en termes économiques au moyen d’indicateurs comme : 

 la part de marché, la rentabilité et les niveaux d’investissements, 

mais aussi en termes intangibles, comme :  

 Le développement et l’amélioration du talent des chercheurs et des capacités de recherche qui, 

ensemble, forment un écosystème novateur permettant l’application efficace des découvertes 

de recherche au profit des agriculteurs et des consommateurs canadiens. 

L’un des éléments importants de la « valeur » est la promotion d’objectifs d’intérêt public liés à : 

 la confiance du public et à l’atténuation des changements climatiques. Les indicateurs 

spécifiques à ce type de valeur sociétale comprennent l’utilisation plus efficace des nutriments 

et la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

Nous croyons que la rencontre a atteint les objectifs fixés par l’ARCCC pour permettre un dialogue 

approfondi et constructif. Grâce aux contributions reçues, un ordre de priorités de recherche approprié 

a été établi pour la prochaine décennie de notre secteur. Les priorités fixées lors de cette séance sont 

résumées dans la « synthèse » qui suit. 

Au nom de l’ARCCC, je souhaite exprimer notre gratitude à tous les chercheurs et représentants de 

l’industrie qui ont participé à cette rencontre, ainsi que pour la rétroaction précieuse et réfléchie reçue. 

       Jeff Reid, président  
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1. Synthèse 

L’ARCCC a élaboré un processus ouvert et transparent pour obtenir la rétroaction de l’industrie et des 

chercheurs, dans un contexte de planification gouvernementale pour le cadre de la prochaine politique, 

afin de définir l’ordre de priorité des recherches à venir. 

 En août 2016, les membres de l’ARCCC ont profité de la rencontre annuelle pour établir une 

liste de travail des priorités de recherche de l’industrie (Annexe D).  

 En septembre 2016, l’ARCCC a cherché à obtenir les commentaires de la communauté de 

recherche par l’entremise d’un sondage structuré (Annexe A). 

 Les résultats des contributions issues de ces deux sources ont été réunis et présentés le 

1er novembre 2016 à l’occasion du sommet de recherche. L’industrie et les chercheurs étaient 

représentés et ils ont également eu l’occasion de débattre, d’élaborer et d’affiner les travaux 

préliminaires.  

 Suite au sommet, les membres de l’ARCCC ont discuté par l’entremise de conférences 

téléphoniques afin d’utiliser les commentaires reçus pour finaliser l’ordre des priorités de 

recherche énoncé aux paragraphes suivants. 

L’ARCCC, en collaboration avec le Western Grains Research Foundation, convient que l’accent du 

regroupement de l’ARCCC sera mis sur la génétique des plantes et sur l’agronomie spécifique à la culture 

et qu’un autre groupe sera proposé pour se pencher sur les questions des multiproduits agronomiques. 

Par conséquent, les priorités ciblées ci-dessous reflètent la révision de la portée du regroupement de 

l’ARCCC sur la génétique et l’agronomie spécifique à la culture. Puisque des contributions précieuses à 

l’égard des questions de recherche agronomique ont été fournies lors du sommet à l’intention des 

responsables de l’élaboration de l’ordre de priorité pour le nouveau regroupement sur les multiproduits 

agronomiques, celles-ci sont incluses aux sections suivantes du présent rapport. 
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2. Analyse des lacunes 

Suite à la présentation de Josh Cowan, Ph. D., gestionnaire de projet de l’ARCCC, dans le cadre de 

laquelle il a résumé l’élaboration de l’ordre de priorité préliminaire de l’industrie (Annexe A) et de la 

communauté de recherche, les participants ont été invités à cibler les lacunes. Puisque ce travail se 

concentre sur les « priorités », il convient de se pencher sur la signification de ce terme. 

Une priorité est définie comme « une chose plus importante que les autres et devant être réalisée ou 

traitée en premier ». Dans un mode où les ressources sont limitées et contraintes, il est essentiel 

d’établir l’ordre des priorités pour veiller à ce que les choses les plus importantes et qui, par 

conséquent, ont la plus grande incidence, sont traitées en premier.  

Bien que la plupart des participants faisaient partie d’équipes établies en fonction des produits, nous 

leur avons demandé de considérer les besoins du regroupement selon la perspective la plus large 

possible. Ainsi, bien que leurs recommandations soient résumées en fonction du produit ou du sujet 

auquel elles sont liées, elles ne se limitent pas nécessairement à ce produit ou ce sujet. 

2.1 Orge 

 Au Canada atlantique, les taupins posent problème dans les cultures en rotation. 

 Les moyens de séchage de l’orge doivent être améliorés.  

 Le taux d’adoption des nouveaux cultivars de maltage de l’orge doit être accéléré afin que les 

agricultures puissent profiter plus rapidement des gains de rendement; une approche possible 

consiste à définir une meilleure prévision de qualité pour les nouvelles variétés de maltage pour 

que les malteurs en fassent plus rapidement l’adoption. 

2.2  Maïs 

 Modélisation de la culture ciblant les milieux de population. 

 Prévoir l’émergence d’idées de recherche novatrices (par exemple, la découverte fortuite ayant 

permis la conversion du colza en canola). 

 Définir et documenter la « durabilité » afin de satisfaire aux exigences et aux attentes en 

matière de durabilité des marchés des utilisateurs finaux et clarifier davantage la signification de 

« durabilité » et « d’agriculture de conservation ». 

 Préoccupation à l’égard du nombre trop élevé de priorités, particulièrement en ce qui a trait à 

l’énumération des risques de maladie, et la nécessité de définir les maladies sur lesquelles 

devrait se concentrer la recherche.  
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2.3  Avoine 

 Poursuivre l’évaluation des besoins des nouveaux cultivars à satisfaire une fois leur 

enregistrement effectué afin d’en déterminer le succès en termes de performance agronomique 

(comme le rendement) et de qualité à l’égard des exigences de l’utilisateur final. Les essais post-

inscription pourraient convenir à ce type d’évaluation de rendement. 

 Aucune présélection ni aucun développement de germoplasme n’est effectué afin d’obtenir des 

gènes d’une résistance accrue à certains traits, alors qu’il s’agit d’un besoin important. 

2.4  Soja1 

 Quelle est la cible adéquate pour atteindre des rendements plus élevés qui permettrait d’être à 

la fois rentable et durable (par exemple, coûts des intrants plus faibles) dans l’ouest du Canada?  

Dans quelle mesure l’accent devrait-il être mis sur l’augmentation de la teneur en protéines 

plutôt que sur l’augmentation du rendement afin de remédier aux réductions des niveaux de 

protéines auxquelles sont les producteurs sont confrontés? Lorsqu’ils répondent à ces questions 

et établissent l’ordre de priorité, les décideurs doivent examiner les répercussions économiques 

à l’égard du marché et des utilisateurs finaux, ainsi que sur l’environnement de culture local. 

 Le phénotypage de pointe exige des outils adaptés à un processus à débit élevé. De bons 

systèmes de surveillance terrestre sont nécessaires pour compléter les technologies comme les 

UAV. L’énorme de quantité de données pouvant être produites est une préoccupation puisque 

ces données exigent une grande capacité de traitement pour permettre une analyse efficace. La 

collaboration à l’égard du phénotypage dans différents environnements est essentielle pour 

satisfaire aux exigences des différentes régions. 

 L’accent doit être mis sur la transmission des résultats aux producteurs afin que les 

connaissances soient transférées efficacement à la ferme en temps opportun. 

 La compréhension de l’interaction de l’interface entre la fertilité et la santé du sol, de la santé 

de la racine et de la plante, ainsi que leur incidence sur la qualité est une lacune qui exige 

davantage d’attention. 

 Le virus de la mosaïque du soja doit être ajouté à la liste des maladies prioritaires. 

 La modélisation des souches pathogènes doit être une priorité afin que la souche pour laquelle 

le laboratoire cherche à obtenir une résistance soit la même que celle présente dans les 

champs. 

                                                           
1
  Il y avait trois tableaux pour le soja et seulement un pour chacun des autres produits et sujet, ce qui explique 

pourquoi davantage de lacunes ont été ciblées pour ce produit. Il n’y a pas de classement implicite quant à la 
liste des contributions reçues, puisque l’ordre dans lequel les tableaux ont été présentés, et donc l’ordre dans 
lequel leur contribution est indiquée, était arbitraire. 
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 Une meilleure collaboration est-ouest est nécessaire pour cerner les problèmes régionaux 

uniques, comme la chlorose due à la carence en fer qui est présente dans l'Ouest, mais pas en 

Ontario ou au Québec. 

 La qualité des semences doit tenir compte tant des caractéristiques négatives que des positives, 

comme l’accumulation de métaux lourds, les phytates et les antinutritionnels. 

 Problèmes de gestion de la résistance des mauvaises herbes dans un contexte d’approches de 

gestion totale. 

 L’évaluation des risques liés aux mauvaises herbes, aux insectes, aux maladies et aux nouveaux 

ravageurs doit être effectuée de manière systématique en tenant compte des répercussions 

économiques (par exemple, les outils de gestion des produits chimiques menacés ou l’éclosion 

d’une nouvelle race de maladie). 

2.5  Gestion des nutriments et gestion des mauvaises herbes, des insectes et des 

maladies 

 L’accent doit être mis sur l’azote comme priorité clé, particulièrement pour le maïs, car des 

lacunes doivent être comblées. 

 Le phosphore doit également être ciblé comme priorité clé, puisqu’il est la cause de pression 

environnementale sur la réglementation. Comme il constitue une contribution essentielle, il est 

nécessaire de mieux comprendre les facteurs, comme ses mouvements. 

 Comprendre la formation des protéines du soja afin d’accroître constamment les niveaux de 

protéines, particulièrement dans l’Ouest canadien. La compréhension accrue des effets des 

inoculants sur la maximisation de la génétique est une occasion de recherche. 

 Le regain de l’épandage d’engrais à la volée entraîne le besoin de meilleures recommandations 

en matière de gestion. 

 Un cinquième « R », la rotation, pourrait être ajouté aux quatre « R », puisque la diversité de la 

rotation des cultures peut avoir des répercussions sur l’utilisation des nutriments, sur les 

émissions de carbone et sur la gestion des ravageurs. 

 Taux variables des occasions pour lesquelles la capacité technologique surpasse la 

compréhension de la manière dont elle peut être efficacement utilisée. 

2.6 Agronomie  

 Il est nécessaire d’avoir une approche aux cultures qui soit systémique, résiliente, adaptable et 

durable. 

 Il convient de tenir davantage compte de la position liée au rôle de l’utilisation d’outils 

transgéniques et de résultats transgéniques afin de comprend les intentions du législateur, du 

niveau d’entente des bailleurs de fonds et de l’incidence sur la confiance du public. 
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 Une grande pression est exercée sur les outils disponibles de longue date, comme les 

interventions chimiques et l'augmentation de la résistance découlant de l’adaptabilité du 

complexe des ravageurs, des maladies et des mauvaises herbes, faisant ainsi place à de 

nouvelles options chimiques et non chimiques et d’autres approches de gestion. 

 Il faut tenir davantage compte des probabilités de réaliser des progrès réels et tangibles en 

matière des risques spécifiques aux ravageurs, maladies et mauvaises herbes au cours du cycle 

de financement afin de cibler les défis spécifiques auxquels la priorité devrait être accordée. 
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3. Panel de l’industrie 

3.1 Eric DeBlieck 

L’expérience et le poste actuel d’Éric touchent principalement à l’avoine et, par conséquent, sa 

présentation était axée sur ce produit. 

La production d’avoine peut être imaginée comme un tabouret à trois pattes devant fonctionner pour 

les : 

 Consommateurs : les aspects nutritionnels doivent fournir aux consommateurs ce qu’ils 

recherchent en matière de niveaux de gras faibles (faible teneur en huile) et de niveaux élevés 

B-glucane (allégation de santé cardiovasculaire). 

 Meuniers : doit fournir une performance de rendement acceptable. 

 Agriculteurs : doit fonctionner au plan agronomique. 

Les chercheurs doivent cibler les trois éléments puisqu’ils doivent tous fonctionner. 

Nutrition 

 Des niveaux de B-glucane de 5 % à 6 % peuvent être atteints et sont influencés par le potentiel 

génétique, mais aussi par d’autres facteurs peuvent y contribuer, y compris les pratiques 

agronomiques et les conditions environnementales.   

Mouture 

 Un poids spécifique élevé, le retrait facile de la coque , un rendement en gruau et de mouture 

élevés font partie des critères importants pour les meuniers. 

Agronomie 

 Comment l’ensemble agronomique peut-il être rendu plus efficace pour les agriculteurs? Dans 

quelle mesure la région et le territoire influencent-ils les résultats? 

La résistance à l'égrenage est l’une des caractéristiques que les entreprises examinent de plus près 

puisque l’égrenage de l’avoine réduit le rendement de mouture. 

La verse de l’avoine est une autre préoccupation, puisqu’une plante forte qui se tient permettra 

davantage de séchage dans le champ et facilitera la récolte en un seul passage avec la moissonneuse-

batteuse. 

L’atteinte de rendements plus élevés doit être réalisée sans allonger la maturité. La réduction de la 

maturité serait un objectif complémentaire à atteindre tout en augmentant le rendement. 
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Le marché traditionnel de l’avoine pour l’utilisation dans les céréales de déjeuner n’est pas une 

catégorie en croissance. Par conséquent, où pourrait-on connaître une croissance future produisant plus 

de valeur pour l’avoine? L’accroissement de la fonctionnalité nutritive pourrait être l’une des clés de 

l’élargissement du marché de l’avoine avec la hausse des niveaux de protéine et de B-glucane. 

3.2 Phil de Kemp 

L’expérience et le poste actuel de Phil sont reliés à l’orge, avec un accent sur les applications de maltage. 

1 % de la culture canadienne de l’orge est destiné à un usage alimentaire, et 25 % sont destinés au 

maltage. Le reste est de l’orge fourragère.  

L’orge possède actuellement son propre regroupement pour l’orge de l’Ouest, qui a été bien financé 

dans le cadre de Cultivons l’avenir 2, avec environ 8 millions de dollars provenant d’Agriculture et 

Agroalimentaire Canada. 

Le problème le plus important est la pression de la maladie exercée par la fusariose de l’épi.  

Le développement de variétés s’est avéré être un défi puisque les clients de maltage sont réticents à 

essayer de nouvelles variétés en raison du risque de modification de leur recette. Les semences 

certifiées ne sont pas utilisées dans la culture de l’orge, ce qui tend à réduire l’intérêt des entreprises de 

semences pour cette culture.  L’analyse variétale de nouvelles variétés progresse à la fois sur le marché 

intérieur et avec la Chine. L’orge est une culture de rotation importante, mais il doit être rentable pour 

les producteurs. L’orge a connu un déclin dans l’est du Canada au cours des cinquante dernières années. 

Le développement de l’industrie du brassage artisanal a suscité un regain d’intérêt pour la culture locale 

de l’orge. Les brasseurs artisanaux utilisent environ trois fois plus d’orge par unité de production.  Santé 

Canada a approuvé l’allégation de santé de l’orge comme facteur contribuant à la réduction du taux de 

cholestérol. Le marché alimentaire est petit, mais sa valeur est élevée. 

3.3 Kevin Hachler 

L’expérience et le poste actuel de Kevin sont liés au maïs utilisé par Ingredion. Ingredion exploite deux 

usines de mouture humide du maïs à London et à Cardinal en Ontario qui sont conçues pour moudre le 

maïs jaune denté no 2.  

Les défis relèvent des questions de qualité. Le maïs à teneur plus élevé en matériel fin et étranger peut 

poser problème. Les niveaux de mycotoxines peuvent être un problème très grave certaines années 

puisqu’ils ont une incidence sur le potentiel commercial des coproduits d’alimentation animale. 

Il est peu probable qu’Ingredion développe un marché unique en Ontario pour les variétés de maïs qui 

démontrent des caractéristiques de mouture améliorées ou une meilleure extractibilité de l’amidon, 

mais elle souhaite voir des améliorations dans ces secteurs et aucune diminution découlant de 

l’amélioration génétique. 
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L’efficience du marché constitue un défi en évolution. Le système commercial actuel permet aux 

producteurs de vendre leur maïs dans plusieurs marchés et Ingredion peut, à son tour, s’approvisionner 

de plusieurs marchés.  Les disséminations dans les marchés clés ne possédant pas les approbations 

adéquates sont des caractéristiques qui pourraient avoir une incidence sur l'efficience. Le maïs à haute 

teneur en énergie conçu pour les procédés à l’éthanol constitue un exemple. Sa présente peut avoir une 

incidence très négative sur les processus de mouture humide utilisés par Ingredion. Il faut faire preuve 

de prudence lors de la dissémination de maïs présentant de nouvelles caractéristiques qui pourraient 

avoir des conséquences imprévues sur les processus et ainsi perturber l’efficience du marché. 

Les consommateurs démontrent un intérêt croissant pour les produits durables « clean labels » et sans 

OGM. Ingredion a démarré un programme sans OGM dans l’est de l’Ontario et accueille la recherche 

visant à appuyer les producteurs dans l’atteinte de ces exigences de marché. Plusieurs clients 

d’Ingredion doivent avoir l’assurance que les produits qu’ils achètent sont issus d’une production 

durable sans OGM.  

3.4 Clint Munro 

Clint Munro a acquis de l’expérience dans le soja destiné aux marchés de trituration.  

Le soja présente trois éléments de valeur : l’huile (1 000 CAD), la moulée (450 CAD) et les coques 

(180 CAD). Puisque l’huile est une part importante de la composition totale de la valeur du soja, le 

niveau d’huile doit être maintenu tout en développant d’autres caractéristiques.  

Le soja de taille plus petite ou variable est plus difficile à craquer et cette condition entraîne, par 

conséquent, une réduction du rendement d’huile. Le rendement d’huile est une mesure de la quantité 

d’huile pouvant être extraite par rapport à la quantité restante dans la moulée. Les semences de plus 

petite taille sont également plus difficiles à monder, ce qui produit une moulée contenant davantage de 

fragments de coque, une condition qui en réduit à son tour la teneur en protéine, entraînant sa vente à 

une valeur de marché inférieure en raison de sa moindre qualité. Dans la mesure où la sélection des 

plantes peut contribuer à l’obtention de semences plus uniformes et plus grosses, cela est d’une grande 

valeur pour les producteurs et l’industrie. 

Les variétés à courte saison de croissance ont permis de développer le soja de l'Ouest canadien comme 

une culture commerciale d’exportation. Elles se vendent à un prix inférieur au soja du Pacific NorthWest 

(PNW) sur les marchés asiatiques, l’escompte étant en partie dû à la perception d’une teneur moindre 

en protéines, bien que la qualité soit comparable.  Le taux de protéines cible est de 34,5 %.  L’atteinte de 

niveaux de protéines plus élevés sera important dans le positionnement du soja de l’est pour une 

meilleure récupération de la valeur.  

Différents laboratoires ont tendance à produire des lectures différentes de niveaux de protéine pour le 

même échantillon, ce qui peut poser problème pour les exportations. 
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Le marché désire un repas à valeur énergétique améliorée et ceci peut être obtenu en remplaçant le 

niveau de la famille des raffino-oligosaccharides (ROS) par des constituants présentant un avantage 

nutritionnel plus important puisque ni les systèmes d’enzymes des volailles ni des porcins ne sont pas 

capables de digérer les ROS. Il pourrait y avoir des occasions pour du soja à identité préservée offrant de 

telles caractéristiques. 

Aux États-Unis, le Groupe de travail américain sur la valeur du soja2 est préoccupé par la baisse des 

niveaux de protéines aux États-Unis, d’un taux actuel de 34,5 % à un taux prévu de 33,7 % en 2030. Le 

passage à un prix de constituant corrélé au taux de protéine pourrait contribuer à remédier au 

problème. 

3.5 Todd Ross 

Todd possède une expérience plus importante avec le sans OGM à identité préservée. 

Quels sont les facteurs qui dissuadent les producteurs de cultiver des produits sans OGM à identité 

préservée pour les marchés asiatiques? L’une des tendances de production le plus importante est vers 

les plus grandes exploitations agricoles comptant moins de personnes impliquées dans l’entreprise. Au 

fil de la croissance d’échelle, les agriculteurs recherchent des solutions simples, reproductibles, 

réalisables et rentables. Les producteurs ont besoin de solutions qui offrent un avantage concurrentiel à 

long terme. 

Comment les agriculteurs accroissent-ils leur avantage concurrentiel? Ils peuvent faire croître leur 

chiffre d’affaires grâce à des primes et des rendements accrus ou ils peuvent tirer un avantage 

concurrentiel des réductions de coûts.  

La durabilité est importante pour les agriculteurs. Ils veulent connaître les intrants qu’ils appliquent et 

les conséquences que ceux-ci auront sur leur territoire ainsi que les répercussions pour leurs clients. 

La majorité des clients asiatiques pour le soja sans OGM à identité préservée du Canada sont des 

entreprises de plus petites tailles fabricant des produits alimentaires spécialisés dérivés du soja et qui ne 

sont pas de grands broyeurs à volume élevé. Les clients recherchent plusieurs des mêmes 

caractéristiques que les agriculteurs : la simplicité, la reproductibilité, l’efficacité de traitement (par 

exemple, fractionnement facile de la coque) et la durabilité, y compris la traçabilité. La vente du 

processus au client est importante puisque cela offre des assurances à l’égard de l’origine. C’est les 

gestionnaires de marque des entreprises, pas le personnel d’approvisionnement, qui sont le moteur de 

ce type d’assurance de traçabilité. 

                                                           
2
 Le rapport est disponible à l’adresse http://unitedsoybean.org/wp-content/uploads/Value-Task-Force-2015-

Report-2.12.16.pdf 
 

http://unitedsoybean.org/wp-content/uploads/Value-Task-Force-2015-Report-2.12.16.pdf
http://unitedsoybean.org/wp-content/uploads/Value-Task-Force-2015-Report-2.12.16.pdf
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Quels sont les segments du marché des exportations? Le soja à identité préservée est le marché à plus 

forte valeur. La couleur peut être très importante pour indiquer la qualité. L’Asie du Sud-Est est un 

marché d’environ 16,5 millions de tonnes et le Canada détient une part de marché de 650 000 tonnes.  

Le Canada a un important potentiel de croissance.  La prime offerte par ce marché exige des systèmes 

extrêmement efficaces pour concurrencer les États-Unis. 

Les Européens recherchent également le soja sans OGM à identité préservée.  La taille est l’un des 

problèmes les plus importants puisqu’elle contribue à l’efficience du processus. Le niveau de protéine 

est un besoin important pour les clients. La réduction des durées de trempage pour permettre aux 

clients de gagner en efficacité.  Les clients veulent savoir ce qui peut être réalisé pour répondre à leurs 

besoins, soit une teneur en huile plus élevée et de meilleurs sucres.  Comme ce segment de marché est 

soucieux de la santé, les caractéristiques bénéfiques pour la santé continueront d’être importantes. 

Le soja natto est une variété niche cultivée pour la germination. Il existe un marché inexploité à 

l’étranger.   

La pureté des semences est une caractéristique importante continuellement recherchée par les clients. 

Il y a un écart entre le niveau de pureté que peut offrir le marché et ce que les clients recherchent. 

3.6 Membres du panel – interaction des participants. 

À la suite des présentations de chacun des cinq membres du panel, les participants ont eu l’occasion de 

poser des questions.  

• La séquence de rotation des cultures peut avoir une incidence sur leur performance 

agronomique et, par conséquent, chaque culture ne peut pas être considérée comme étant 

strictement isolée des autres. 

• Bien que l’uniformité en matière de poids et de taille des semences soit désirable en termes 

d’efficience du traitement, il n’existe pas de spécifications à l’égard de ce qui est acceptable 

pour le soja; ce qui est acceptable pour les clients varie d’année en année en fonction des 

caractéristiques des cultures.  

 La coloration de l’avoine n’est pas aussi importante pour l’avoine alimentaire qu’elle ne l’est 

pour l’avoine fourragère destinée aux chevaux de course; la couleur de la coque ne compte 

généralement que si elle indique une mauvaise qualité. La décoloration se limite généralement à 

la coque et n’a pas d’incidence sur le gruau; tant que le gruau est propre et vif, la couleur de la 

coque n’est pas particulièrement importante. 

 Quelle est la signification de la durabilité? Il n’y a pas de définition fixe pour le concept de 

durabilité et celle-ci varie d’un client à l’autre. Dans les régions de l'Ontario où l'on s'inquiète 

beaucoup du ruissellement du phosphore, différentes stratégies de culture, comme la culture en 

bandes, sont gérées au niveau d'exploitation agricole.  Il existe de nombreuses initiatives 
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positives pouvant être mises à profit autant que possible pour adopter une approche globale de 

l’exploitation agricole à l’échelle de l’industrie. 

 

4. Analyse des études de cas des produits 

4.1 Améliorer les rendements en orge et la résistance à la fusariose de l'épi 

Étant donné l’attente voulant que les investissements dans les programmes de sélection mènent à des 

variétés offrant des rendements plus élevés sans sacrifier les caractéristiques essentielles liées à 

l’agronomie et à la qualité, veuillez tenir compte de la priorité et des cibles suivantes en répondant aux 

énoncées ci-dessous :  

« Augmenter les rendements d’orge des nouvelles variétés d’au moins 1,5 % par année au-delà des 

contrôles provinciaux de 2016 d’ici 2023, tout en incorporant une résistance modérée à élevée à la 

fusariose de l'épi et aux caractéristiques agronomiques souhaitées. » 

 

Question à discuter et à répondre Contribution des participants (E) 

Cette cible est-elle suffisamment 

stimulante, mais réalisable dans 

l’ensemble du Canada? Sinon, 

pourquoi? vous avez répondu non, 

indiquez pourquoi?  

Si non, veuillez proposer une cible 

révisée (la nouvelle cible devrait être 

spécifique, mesurable, atteignable, 

réaliste et temporelle). 

 

Les participants ont déterminé que cette cible présente 

certainement un grand défi. 

Le manque de diversité génétique a été reconnu comme 

une lacune importante dans la définition du matériel pour 

développer la résistance de l’orge à la fusariose de l'épi. La 

recherche de sources de résistance sera nécessaire. 

La sélection simultanée d’un rendement élevée et de la 

résistance à la fusariose de l'épi pourrait constituer un défi 

additionnel. 

L’orge à deux rangs semble être plus résistante que l’orge 

à six rangs dans les conditions de l’Ontario. 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte de cette 

cible (ou d’une cible révisée).  

 

Les améliorations doivent être comparées aux contrôles 

appropriés. Plusieurs variétés commerciales possèdent des 

caractères morphologiques positifs qui pourraient être 

proposés comme variétés de contrôle pour la base de 

référence. 
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Question à discuter et à répondre Contribution des participants (E) 

Les niveaux de DON seraient un critère de mesure 

important, par exemple, la mesure dans laquelle la 

fusariose de l'épi produit des toxines. 

Quelles sont les approches de recherche 

novatrices et les capacités et les 

compétences de recherches 

complémentaires qui doivent être 

exploitées ou développées dans tout le 

Canada pour atteindre cette cible 

d’ici 2023 (ou une date cible révisée)? 

Cette capacité existe-t-elle actuellement 

ou une nouvelle capacité est-elle 

requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence. 

Recommandations majeures : 

• Collaborer avec d’autres programmes mondiaux 

de sélection qui cherchent également des sources 

de résistance à la fusariose de l'épi pour être au 

courant des autres découvertes afin d’inclure des 

sources de résistance dans les programmes de 

sélection canadiens. 

• Dans le cadre de la recherche de sources de 

résistance, il faudrait examiner les espèces liées, 

en plus du bassin génétique de l’orge. 

• Certains programmes de sélection du blé ont été 

en mesure d’utiliser la sélection génomique pour 

appuyer l’identification de marqueurs génétiques 

pour la résistance à la fusariose de l'épi, mais cela 

exige l’élaboration de modèles de formation, une 

tâche se déroulant sur plusieurs années.  

Il n’est pas réaliste de s’attendre à réaliser en cinq ans des 

progrès importants sur la résistance à la fusariose de l'épi; 

il s’agit d’une tâche à plus long terme que cinq ans. 

4.2 Améliorer les rendements de gruau 

Étant donné l’attente voulant que les investissements dans les programmes de sélection mènent à des 

variétés offrant des rendements plus élevés sans sacrifier les caractéristiques essentielles liées à 

l’agronomie et à la qualité, veuillez tenir compte de la priorité et des cibles suivantes en répondant aux 

énoncées ci-dessous :  

« Augmenter les rendements de gruau des nouvelles variétés d’au moins 1,5 % par année au-delà des 

contrôles provinciaux de 2016 d’ici 2023, tout en stabilisant les niveaux de B-glucane dans une gamme 

de 5,0 % à 6,5 % en renforçant la résistance à la maladie et en conservant les avantages 

agronomiques. » 
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Question à discuter et à répondre Contribution des participants (A) 

Cette cible est-elle suffisamment 

stimulante, mais réalisable dans 

l’ensemble du Canada? Sinon, 

pourquoi? vous avez répondu non, 

indiquez pourquoi?  

Sinon, veuillez proposer une cible 

révisée (la nouvelle cible devrait être 

spécifique, mesurable, atteignable, 

réaliste et temporelle). 

 

Le consensus à l’égard de la cible réaliste était une 

augmentation du rendement de 1 % par année d’ici 2023 

pour les régions de culture de l’avoine de l’Ouest canadien 

et de 1,5 % par année pour les régions du centre et de l’est 

du Canada. 

La cible révisée est l’atteinte de niveaux de B-glucane d’au 

moins 4,75 %. Lorsque cet objectif minimum est atteint, le 

rendement devient alors la cible la plus importante. 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte de cette 

cible (ou d’une cible révisée).  

 

La question de mesure pose un défi de taille puisque l’on 

doit définir ce qui constitue les « contrôles actuels ». Par 

exemple, il existe présentement une variété qui excède de 

10,6 % les contrôles actuels. La progression du rendement 

doit être linéaire, avec beaucoup d’éléments mobiles pour 

les autres caractéristiques.  

Quelles sont les approches de recherche 

novatrices et les capacités et les 

compétences de recherches 

complémentaires qui doivent être 

exploitées ou développées dans tout le 

Canada pour atteindre cette cible 

d’ici 2023 (ou une date cible révisée)? 

Cette capacité existe-t-elle actuellement 

ou une nouvelle capacité est-elle 

requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence. 

La sélection des futurs croisements et l’accélération de 

l’évaluation des croisements seront importantes pour 

l’augmentation des croisements. L’utilisation de pépinières 

d’hiver en Nouvelle-Zélande sera un atout important pour 

les futurs travaux de sélection, puisqu’elles permettent 

une sélection plus rapide des croisements. Comment des 

sélections plus efficientes seront-elles réalisées à partir du 

matériel croisé? La confiance accordée aux outils de 

sélection génétique pour les niveaux de B-glucane doit 

être élargie à la sélection pour le rendement des 

premières générations. Le phénotypage fiable est essentiel 

à l’élaboration de modèles de formation pour la sélection 

génomique du rendement. Davantage de sources seront 

nécessaires pour propulser ce développement. 
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4.3 Augmenter les rendements de maïs autofécondé grâce à des attributs 

agronomiques adaptés à l’Ouest canadien. 

Étant donné l’attente voulant que les investissements dans les programmes de sélection mènent à des 

variétés offrant des rendements plus élevés sans sacrifier les caractéristiques essentielles liées à 

l’agronomie et à la qualité, veuillez tenir compte de la priorité et des cibles suivantes en répondant aux 

énoncées ci-dessous :  

« Développer de nouvelles plantes autofécondées à courte saison de croissance pour l’ouest du Canada, 

en ciblant 1800-2000 UTM, une augmentation de rendement de >2% par année par rapport à des 

contrôles cohérents et améliorer les niveaux de résistance aux maladies, la vigueur en début de saison, 

l’amélioration de la tolérance au stress hydrique et de sécheresse et la solidité constante de la tige d’ici 

2023 ». 

 

Question à discuter et à répondre Contribution des participants (F) 

Cette cible est-elle suffisamment 

stimulante, mais réalisable dans 

l’ensemble du Canada? Sinon, 

pourquoi? vous avez répondu non, 

indiquez pourquoi? 

Sinon, veuillez proposer une cible 

révisée pour le rendement et les unités 

thermiques (la nouvelle cible devrait 

être spécifique, mesurable, atteignable, 

réaliste et temporelle). 

En quelle année est-il réaliste de 

s’attendre à l’atteinte de ces objectifs? 

La cible proposée est un trop grand défi pour 2023. Une 

plante autofécondée réunissant toutes les caractéristiques 

proposées n’est pas réalisable pour 2023 et exigera 

probablement jusqu’à 2028. Dans ce délai, les 

caractéristiques proposées pourraient être développées 

individuellement, mais pas de manière regroupée. 

 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte de cette 

cible (ou d’une cible révisée).  

L’un des défis consiste à déterminer la variété à utiliser 

comme mesure de contrôle des gains de rendement. Il est 

difficile d’offrir une comparaison pour ce niveau d’unité 

thermique. Les cabinets commerciaux recherchent des 

plantes autofécondées offrant des rendements à un 

niveau minimum de 95 % des variétés populaires. 

Quelles sont les approches de recherche 

novatrices et les capacités et les 

compétences de recherches 

La Saskatchewan et l’Alberta doivent disposer de 

davantage de sites munis de l’équipement adéquat 

(semoirs à maïs et moissonneuses-batteuses) où les 
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Question à discuter et à répondre Contribution des participants (F) 

complémentaires qui doivent être 

exploitées ou développées dans tout le 

Canada pour atteindre cette cible 

d’ici 2023 (ou une date cible révisée)? 

Cette capacité existe-t-elle actuellement 

ou une nouvelle capacité est-elle 

requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence. 

variétés antérieures peuvent être évaluées. Afin d’obtenir 

l’équipement adéquat, les relations entre les stations de 

recherche provinciales et fédérales doivent être 

améliorées. 

Comment peut-on améliorer plus rapidement la résistance 

à la sécheresse et les caractéristiques de rétention de 

l’humidité des plantes autofécondées? Grâce à l’utilisation 

de la phénomique.  

Certains progrès pourraient également être réalisés grâce 

à l’apport de modifications génétiques du partenaire 

commercial plutôt que par la plante autofécondée elle-

même.  

Les haploïdes doublés offrent une façon d’accélérer le 

processus de sélection. 

 

4.4 Améliorer les rendements des variétés conventionnelles de soja 

Étant donné l’attente voulant que les investissements dans les programmes de sélection mènent à des 

variétés offrant des rendements plus élevés sans sacrifier les caractéristiques essentielles liées à 

l’agronomie et à la qualité, veuillez tenir compte de la priorité et des cibles suivantes en répondant aux 

énoncées ci-dessous :  

« Augmenter les rendements de soja des nouvelles variétés conventionnelles d’au moins 2% par année 

au-delà des contrôles provinciaux de 2016 d’ici 2023, tout en incorporant la résistance aux maladies et 

en assurant la qualité et les caractéristiques agronomiques souhaitées. » 

Question à discuter et à répondre Contributions des participants (B) (C) 

Cette cible est-elle suffisamment 

stimulante, mais réalisable dans 

l’ensemble du Canada? Sinon, 

pourquoi? vous avez répondu non, 

indiquez pourquoi?  

Sinon, veuillez proposer une cible 

révisée (la nouvelle cible devrait être 

spécifique, mesurable, atteignable, 

Le gain de rendement actuel est de l’ordre de 1 % et le 

doublement de celui-ci n’est pas un objectif réaliste. Il 

existe d’autres objectifs, comme la maturité précoce, la 

taille des semences, les niveaux de protéines, etc. 

Objectif révisé : Maintenir un gain de rendement de 1 % 

tout en améliorant les caractéristiques de valeur ajoutée. 

Des gains de rendement pourraient être réalisés à court 
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Question à discuter et à répondre Contributions des participants (B) (C) 

réaliste et temporelle). 

 

terme à un niveau de 2 % au Manitoba et en 

Saskatchewan. Dans le sud-ouest de l’Ontario, 

l’augmentation des rendements et plus problématique 

que dans les régions où la culture du soja est relativement 

nouvelle, en partie en raison de la présence de la 

nématode à kyste du soja (NKS). 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte de cette 

cible (ou d’une cible révisée).  

 

Plantes par acre, gousses par plante, taille des semences. 

Le processus d’enregistrement des variétés ne comprend 

désormais plus de test de mérite pour les nouvelles 

variétés de soja. Les variétés commerciales disponibles 

peuvent être considérées comme un contrôle pour une 

gamme de maturité spécifique (+/- 2 de maturité par 

rapport à la variété candidate). Par ailleurs, seules les 

variétés disséminées au cours des trois dernières années 

seraient considérées dans le cadre du contrôle du 

rendement et de la qualité des semences. Cette approche 

a été privilégiée. 

Quelles sont les approches de recherche 

novatrices et les capacités et les 

compétences de recherches 

complémentaires qui doivent être 

exploitées ou développées dans tout le 

Canada pour atteindre cette cible 

d’ici 2023 (ou une date cible révisée)? 

Cette capacité existe-t-elle actuellement 

ou une nouvelle capacité est-elle 

requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence. 

• L’accroissement de la diversité génétique est 

nécessaire pour obtenir un plus grand choix pour 

la sélection au moyen d’outils génétiques et 

génomiques (par exemple : la résistance à la NKS 

doit être élargie); les améliorations ont été 

limitées par le croisement continu de lignées élites 

traditionnelles sans introduction de nouveau 

matériel. 

• Établir des cibles de sélection comme la 

minimisation des intrants et le renforcement de la 

résistance aux ravageurs. 

• Puisque la qualité des marqueurs ne peut être 

supérieure au phénotypage, davantage de tests 

doivent être réalisés dans des environnements 

différents pour élargir la gamme de données. 

• Entretenir la collaboration de croisement 

puisqu’elle contribue elle-même autant à 
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Question à discuter et à répondre Contributions des participants (B) (C) 

l’amélioration des résultats de rendement qu’à 

n’importe quel sélectionneur travaillant seul. 

• Il existe une forte corrélation négative entre le 

rendement et les protéines. Il pourrait être 

possible de briser cette relation négative en 

sélectionnant des caractéristiques comme le 

nombre de gousses par plante, le nombre de 

graines par gousse ou la taille des semences.  

• Par exemple, adopter une approche étape par 

étape en travaillant à la sélection pour obtenir un 

niveau de protéines plus élevé, puis à la sélection 

visant l'augmentation du rendement. 

• Dans quelle mesure les différents éléments du 

rendement jouent-ils un rôle sur la détermination 

du rendement (graines par gousse, gousses par 

nœud)? Puisque cette analyse contribuera à 

atteindre les cibles de gains de rendement,  tenez 

compte de la réponse des plantes aux maladies et 

aux ravageurs, ainsi qu’aux facteurs de stress 

abiotique (froid et sécheresse). 

 

4.5  Améliorer les rendements des variétés de soja à courte saison de croissance 

Étant donné l’attente voulant que les investissements dans les programmes de sélection mènent à des 

variétés offrant des rendements plus élevés sans sacrifier les caractéristiques essentielles liées à 

l’agronomie et à la qualité, veuillez tenir compte de la priorité et des cibles suivantes en répondant aux 

énoncées ci-dessous :  

« Repousser les limites des variétés de soja à courte et très courte saison de croissance pour l’Ouest 

canadien, augmenter le rendement d’au moins 2 % par année au-delà des contrôles provinciaux de 2016 

et augmenter les niveaux de protéines au-delà de 40 % (sur la matière sèche) d’ici 2023, tout en 

renforçant la stabilité de la résistance à la maladie et en veillant à l’obtention des caractéristiques 

agronomiques souhaitées.» 

Question à discuter et à répondre Contribution des participants  

Cette cible est-elle suffisamment La cible présente un grand défi et il est possible qu’elle ne 
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Question à discuter et à répondre Contribution des participants  

stimulante, mais réalisable dans 

l’ensemble du Canada? Sinon, 

pourquoi? vous avez répondu non, 

indiquez pourquoi?  

Sinon, veuillez proposer une cible 

révisée (la nouvelle cible devrait être 

spécifique, mesurable, atteignable, 

réaliste et temporelle). 

Dans combien de temps pouvons-nous 

nous attendre à atteindre la cible de 

40% de protéines (sur la matière sèche)? 

soit pas réaliste compte tenu de la performance historique 

de 1 %. Une croissance significative, de l’ordre de 5X, est 

nécessaire pour se concentrer sur le rendement; les essais 

de rendement doivent passer de 6 à 8 sites par année à 30 

à 50 sites. Le processus d’essais de rendement doit être 

élargi. D’autres facteurs, mis à part la sélection, peuvent 

contribuer au rendement, comme la gestion agronomique, 

la rotation et les techniques de travail du sol. La tâche 

comprend également d’augmenter les protéines et il 

existe une corrélation négative entre les protéines et le 

rendement. Différents QTL et outils de marqueurs sont 

disponible et doivent être évalués pour déterminer s’ils 

peuvent aider les sélectionneurs. Il est nécessaire de 

mieux contrôler les résultats des protéines et d’avoir une 

meilleure compréhension des effets induits par 

l’environnement. 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte de cette 

cible (ou d’une cible révisé).  

 

Il est relativement simple de mesurer les résultats de 

rendement et les niveaux de protéines lors des essais de 

rendement et dans les exploitations agricoles 

commerciales, mais une tendance de cinq ans permet une 

meilleure analyse des résultats qu’un instantané d’une 

seule année. 

Quelles sont les approches de recherche 

novatrices et les capacités et les 

compétences de recherches 

complémentaires qui doivent être 

exploitées ou développées dans tout le 

Canada pour atteindre cette cible 

d’ici 2023 (ou une date cible révisée)? 

Cette capacité existe-t-elle actuellement 

ou une nouvelle capacité est-elle 

requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence. 

L’atteinte de ces objectifs exige davantage de financement 

et de ressources humaines. Par exemple, deux 

sélectionneurs de plantes et cinq techniciens 

supplémentaires pourraient être nécessaires pour 

accélérer le développement des variétés, particulièrement 

pour l’ouest du Canada.  

Une autre étape importante serait l’amélioration du 

réseau agronomique de collaborateurs. 

La sélection effectuée à l'aide de marqueurs moléculaires 

est déjà utilisée et pourrait être élargie pour améliorer les 

niveaux de protéines et le rendement. Le phénotypage à 
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Question à discuter et à répondre Contribution des participants  

haut débit stimulerait l’atteinte des cibles de recherche. 

Une autre recommandation est de réaliser un sondage 

auprès des producteurs pour apprendre de leur 

expérience. La diversité génétique est importante, c’est 

pourquoi nous devons avoir accès à la diversité offerte par 

les programmes mondiaux, y compris l’accès au 

germoplasme sauvage. 

 

4.6  Améliorer la gestion de l’azote dans plusieurs cultures fourragères 

Étant donné le rôle important de la gestion de l’azote dans les cultures de grande production et de sa 

complexité, à la fois sur le plan de la productivité des cultures et de la perte environnementale, veuillez 

tenir compte de la priorité suivante en répondant aux questions énoncées ci-dessous : 

Question à discuter et à répondre Contribution des participants (G) 

Définir 1 à 2 cibles SMART (spécifique, 

mesurable, atteignable, réaliste et 

temporel) pour le travail de gestion de 

l’Az avec l’orge, le maïs, l’avoine et le 

soja qui pourraient permettre d’élever la 

barre pour les producteurs (choisir de 

traiter d’une culture spécifique ou 

d’élaborer des cibles quelque peu 

indépendantes des cultures). 

Quels sont les échéanciers requis pour 

permettre l’atteinte des cibles que vous 

avez définies? 

La priorité recommandée vise à optimiser le rendement 

économique et à minimiser les pertes d’azote pour un acre 

de maïs. Les autres cultures n’offrent pas la même 

occasion et les relations des nutriments ne sont pas aussi 

bien comprises. 

Un calendrier de cinq ans serait nécessaire pour la mise en 

œuvre afin de déterminer, selon leur incidence, les 

facteurs les plus pertinents à étudier. 

Il faudra compter au moins dix ans pour obtenir les 

données sur la trajectoire afin de déterminer la mesure 

dans laquelle les améliorations obtenues en matière 

d'efficacité de l’utilisation de l’azote découlent des 

changements à la pratique. 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte des cibles 

que vous avez définies.  

 

Efficacité de l’utilisation agronomique : rendement par lb 

d’azote ajoutée. Les producteurs peuvent entreprendre 

eux-mêmes cette mesure au moyen des bases de données 

établies. La valeur actuelle est d’environ un boisseau par lb 

d’azote. L’objectif est d’améliorer ce rendement. 

Quels outils de recherche agronomique, Un cinquième B pourrait être ajouté aux quatre B (bonne 
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approches novatrices et capacités ou 

expertises complémentaires de 

recherche (c.-à-d. collaborations) 

pourraient être exploités au Canada 

pour produire et synthétiser plus 

efficacement des données 

agronomiques pour améliorer les 

recommandations de gestion de l’azote 

et atténuer les pertes 

environnementales? Cette capacité 

entière existe-t-elle actuellement ou 

une nouvelle capacité est-elle requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence.  

 

source, bonne dose, bon endroit et bon moment), la 

bonne rotation, et une approche précise fondée sur les 

besoins de zonage doivent être respectées. 

Comment cela pourrait-il être mis en œuvre? Les bases de 

données provinciales permettraient d’établir la trajectoire 

existante et elles pourraient être exploitées pour 

déterminer les effets qui influencent l’efficacité de 

l’utilisation de l’azote au moyen d’analyses à variables 

multiples. Il existe de bonnes données détaillées pour 

l’ouest du Canada à partir desquelles des pratiques de 

références peuvent être établies.   

Il faut déterminer les pratiques qui offrent le plus de 

chances d’influer sur le rendement, et la recherche exigera 

des essais sur le terrain ainsi qu’une analyse approfondie 

des données. 

Les agriculteurs doivent être sensibilisés pour qu’il y ait 

adhésion aux pratiques exemplaires recommandées. 

 

4.7 Sondages coordonnés sur les maladies, les insectes ravageurs et les mauvaises 

herbes  

Étant donné le rôle important de la pathologie, de l’entomologie et de la science des mauvaises herbes, 

l’élaboration de systèmes de culture robustes et solidement ancrés dans le développement des variétés, 

veuillez tenir compte de la priorité et des cibles suivantes en répondant aux questions énoncées ci-

dessous :  

« Mettre en œuvre l’ensemble du Canada des sondages coordonnés et efficaces sur les pathogènes, les 

insectes ravageurs et les mauvaises herbes (p.ex., mauvaises herbes résistantes aux herbicides) de 

cultures actuels et émergents d’ici 2019 et utiliser l’information pour améliorer les stratégies de gestion, 

contrôler les variétés et identifier et valider les nouvelles sources de germoplasme résistant. » 

 

Question à discuter et à répondre Contribution des participants (H) 

La cible d’un réseau coordonné de 

sondage est-elle réalisable dans 

l’ensemble du Canada? Sinon, 

Oui, ce réseau de sondage peut être établi et la réalisation 

de l’identification des partenaires de collaboration 
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Question à discuter et à répondre Contribution des participants (H) 

pourquoi? vous avez répondu non, 

indiquez pourquoi? 

Si non, veuillez proposer une cible 

SMART (spécifique, mesurable, 

atteignable, réaliste et temporel) 

révisée. Quel échéancier permettrait 

l’atteinte de la cible que vous avez 

recommandé?  

nécessaires à son fonctionnement est réaliste d’ici 2019, 

mais il ne sera pas entièrement fonctionnel. 

Il existe un excellent sondage des mauvaises herbes dans 

l’Ouest canadien qui pourrait servir de modèle aux 

approches et aux méthodes de classification relatives à la 

construction d’un tel réseau plus complet. 

Recommandez une méthode efficace 

pour mesurer précisément à l’avenir le 

niveau de succès de l’atteinte de cette 

cible.  

 

L’une des mesures clés sera l’évaluation du nombre de 

chercheurs et la mesure dans laquelle seront utilisées les 

données compilées au moyen du sondage. 

Les outils moléculaires sont importants pour identifier 

correctement les souches de pathogènes présents. 

Plusieurs échantillons différents seront nécessaires pour 

obtenir un sondage complet. 

Quelles approches novatrices et 

capacités ou expertises 

complémentaires de recherche (c.-à-d. 

collaborations) pourraient être 

exploitées au Canada pour développer 

un sondage efficace, coordonné et utile 

sur les pathogènes, les insectes 

ravageurs et les mauvaises herbes dans 

l’ensemble du Canada? Cette capacité 

existe-t-elle actuellement ou une 

nouvelle capacité est-elle requise? 

Indiquez vos deux meilleures 

recommandations ayant la plus grande 

incidence. 

Un système centralisé de gestion des données sera 

essentiel au sondage. AAC serait le meilleur organisme 

pour accueillir le système en raison de son mandat 

national et puisqu’il réalise déjà des sondages et des 

analyses. Il faudra faire preuve de leadership pour 

normaliser les approches et réunir le tout. 

Beaucoup d’investissements et de ressources seront 

nécessaires pour mettre en œuvre ce type de sondage. 

Il faudra mettre l’accent sur les ravageurs ayant une 

importance économique.  
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5. Analyse des études de cas des résultats de recherche  

5.1 Améliorer le transfert des connaissances à l’égard des résultats 

Reconnaître que tous les projets de recherche auront un public cible et un utilisateur final unique et 

spécifique et que tous les projets exigent une approche personnalisée quant à l’interprétation des 

résultats de recherche pour les utilisateurs finaux. L’efficacité de la réalisation du transfert des 

connaissances (TC) peut avoir des répercussions sur l’ampleur et la rapidité de l’adoption des résultats 

de recherche et, par conséquent, sur le rendement de l’investissement en recherche. Puisque les 

chercheurs se concentrent principalement sur la recherche, des barrières ou des obstacles peuvent 

souvent entraver la réussite et l’efficacité du TC des résultats de recherche à un public cible ou un 

utilisateur final précis. Les questions sont conçues pour lancer la discussion sur le TC et mener à des 

solutions pour l’améliorer. 

Obstacles et solutions pour la communication efficace de la recherche 

 

Éléments d’un TC 

efficace : 

En tenant compte de chaque 

élément du TC, lequel trouvez-vous 

le plus difficile? Pourquoi? Quels 

sont les obstacles ou les barrières 

qui empêchent de réaliser un TC 

efficace?  

Quels sont les outils ou les 

ressources dont vous avez 

besoin pour surmonter les 

barrières ou les obstacles 

ciblés? 

1 Déterminer les bons 

publics (utilisateurs 

finaux, facilitateurs, 

influenceurs) 

Le niveau de connaissance du public 

et le contexte de l’information sont 

très importants afin d’élaborer des 

recommandations spécifiques au 

public. 

En discutant les résultats avec les 

collaborateurs, est-il possible de 

découvrir de nouvelles applications 

et de nouveaux publics pour la 

communication des résultats. 

Les ressources permettant 

d'accorder aux employés le 

temps de développer une 

technologie de transfert de 

matériel sont essentielles et 

doivent être intégrées aux 

propositions. 

Les réseaux d’experts (y 

compris ceux qui ne sont pas 

des universitaires) peuvent 

être réunis pour décider du 

meilleur moyen de 

transmettre l’information.  

Il existe un besoin en matière 

de crédibilité auprès du public. 

Il existe un besoin en matière 
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Éléments d’un TC 

efficace : 

En tenant compte de chaque 

élément du TC, lequel trouvez-vous 

le plus difficile? Pourquoi? Quels 

sont les obstacles ou les barrières 

qui empêchent de réaliser un TC 

efficace?  

Quels sont les outils ou les 

ressources dont vous avez 

besoin pour surmonter les 

barrières ou les obstacles 

ciblés? 

d’accès aux publics. 

2 Établir le bon message à 

communiquer 

Il est nécessaire d’avoir un message 

unifié et cohérent qui utilise les 

réseaux professionnels. 

Coopération et la participation 

des partenaires, comme les 

groupes de produit, les 

gouvernements et les 

universités. 

3 Diffuser le message au 

bon moment 

La planification est nécessaire pour 

s’assurer de rendre le message 

disponible au bon moment de 

l’année, car il est nécessaire à 

certains moments critiques. 

Aucun incitatif n’est offert 

pour le transfert de 

technologies et cela doit être 

revu afin d’être reconnu dans 

les examens de rendement. 

4 Définir et accéder à la 

bonne tribune ou au 

bon monde de 

communication 

Des obstacles institutionnels limitent 

parfois le transfert de technologie, 

comme les processus approfondis 

d’approbation de participation, de 

voyage, de prolongation ou de 

documents médiatiques.  

Il est également important de 

comprendre comment l’utilisateur 

final ciblé accède à l’information et 

de veiller à disposer des 

compétences et du temps suffisants 

pour créer les messages au moyen du 

mode jugé le plus approprié. 

S’assurer d’établir clairement 

la responsabilité dans les 

propositions et de désigner un 

champion pour le résultat du 

TC. Tenir compte des besoins 

de traduction dans les deux 

langues officielles. 

Les établissements de 

recherche ont besoin de 

politiques favorables au 

transfert de technologies 

 

Recommandations d’outils, de ressources et de résultats découlant des activités de transfert des 

connaissances 

 Un personnel de communication efficace est nécessaire et essentiel pour permettre la 

réalisation de la communication. Cette ressource essentielle est souvent une lacune. 
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 Les statistiques sont souvent absentes du message et leur omission nuit au niveau de crédibilité; 

la taille des échantillons doit, par exemple, être suffisamment grande pour établir la confiance. 

 Le site Web de l’ARCCC pourrait être utilisé pour diffuser l’information, et Top Crop Manager 

pourrait également publier une chronique régulière mettant en vitrine les succès de recherche 

de l’ARCCC. 

 Une chaîne YouTube comme Real Agriculture pourrait également être considérée, et les médias 

sociaux comme Twitter pourraient être utilisés pour repartager du contenu. 

 Une formation à l’égard des médias devrait également être offerte aux scientifiques pour 

développer les compétences en communication des chercheurs. 

5.2 Traiter les risques environnementaux et de changements climatiques de manière 

proactive 

La lutte contre les changements climatiques est une priorité importante pour le gouvernement. Les 

aspects de cette question comprennent : 

 La nécessité de réduire les émissions de gaz à effet de serre (GES).  

 La gestion d'une plus grande volatilité météorologique, y compris les extrêmes de températures 

et de précipitations. 

 La gestion des pressions exercées par les nouveaux ravageurs, maladies et mauvaises herbes, 

ou ceux s'étant adaptés.  

 Les répercussions du marché sur les prix ou la logistique des livraisons (par exemple : attribuer 

une valeur au carbone). 

 Les répercussions de la réglementation découlant des questions de confiance du public 

touchant les outils mis à la disposition des agriculteurs. 

 Autre (peut être choisi par la table). 

Les priorités de recherche et les cibles doivent tenir compte des attentes du gouvernement et de la 

société. 

Cibles de lutte aux changements climatiques au moyen du critère SMART (spécifique, mesurable, 

atteignable, réaliste et temporel) 

 Pressions exercées par les nouveaux ravageurs, maladies et mauvaises herbes, ou ceux s’étant 

adaptés – (i) maintenir et améliorer les sondages et mettre les résultats à la disposition d’un plus 

grand nombre d’utilisateurs; (ii) prévoir les problèmes émergents; (iii) établir un niveau de 

risque et entreprendre une évaluation du risque pour établir les priorités avant de lancer une 

recherche− la nématode à kyste du soja (NKS) constitue un exemple précis, un nouveau ravageur 

au Manitoba pour lequel une recherche pourrait être entreprise au cours des cinq prochaines 
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années afin (i) de développer un outil de quantification (ii) calibré pour le décompte des kystes et 

des œufs (iii) dans plusieurs types de sols, puis, comme prochaine étape, identifier le type 3HG. 

 Gérer une plus grande volatilité météorologique – dans le contexte des programmes de 

sélection des plantes (i) rechercher des tests de stress abiotique fiable et répétable (stress 

hydrique et de sécheresse; cryostress et stress thermique); (ii) au moyen de tests fiables, 

développer des marqueurs à appliquer dans les programmes de sélection des plantes; (iii) les 

outils de dépistage pourraient comprendre deux approches (a) un phytotron à environnement 

contrôlé utilisé pour élaborer des tests de stress spécifiques (b) et un regard rétrospectif à une 

gamme de rendement pour cerner les réactions au stress observées sur le terrain lors des essais 

ou dans les exploitations agricoles. 

Recommandations liées aux approches novatrices, aux outils et aux capacités ou expertises de 

recherches requis 

 À l’égard des pressions exercées par les nouveaux ravageurs, maladies et mauvaises herbes, ou 

ceux s’étant adaptés, la direction recommande (i) d’améliorer ou de maintenir la diversité des 

cultivars d’une région d’agriculture donnée pour (ii) garantir la diversité des traitements aux 

pesticides et (iii) d’encourager la diversité des pratiques agronomiques.  Une partie clé de la 

solution exige la réalisation de sélection et l’introduction de nouveau germoplasme. Il est 

nécessaire de comprendre les pratiques exemplaires agronomiques qui fonctionnement pour le 

germoplasme; utiliser la génomique pour intégrer la résistance dans le germoplasme; et utiliser 

la surveillance moléculaire innovante pour cibler, suivre et prédire les facteurs de risque. Il y a 

aussi l’occasion de mieux utiliser les outils intégrés de gestion des ravageurs qui ont déjà été 

testés. L’une des façons de garantir la réussite pourrait être l’atteinte au fil du temps de la 

stabilité du rendement dans la zone touchée. 

 Les outils énoncés ci-dessus pour les ravageurs, les mauvaises herbes et les maladies 

fonctionneraient également bien pour obtenir les mêmes réponses à l’égard de la volatilité 

météorologique. La polyculture (plusieurs cultures dans le même champ) constitue une autre 

approche de gestion de la volatilité météorologique. 

5.3 Possibilité d’utilisation des mégadonnées 

Mégadonnées est un terme utilisé pour décrire les ensembles de données si grands et si complexes que 

les applications de traitement de données traditionnelles ne suffisent pas à les traiter. Dans le domaine 

des cultures de champ, les mégadonnées peuvent provenir de plusieurs sources :  

                                                           
3
  La définition du type de HG est un système de classification utilisé pour différencier les isolats de nématode à 

kyste du soja (Heterodera glycines) dont la capacité à se développer et à se reproduire sur un ensemble défini 
de lignées de soja diffère en matière de leur résistance à la NKS.  
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 Les données génomiques, tant pour les organismes de culture que pour ceux qui ne le sont pas. 

 Les variables environnementales comme la température du sol, l’humidité et la vitesse du vent 

au avec des mesures approfondies de capteurs de source. 

 Les variables agronomiques, y compris les niveaux de rendement contrôlés à des blocs de 

champ précis. 

Établir des cibles pour l’utilisation efficace des mégadonnées et leur incidence sur la réalisation 

de priorités de recherche précises 

 L’un des effets de la collecte et de la modélisation des mégadonnées est l’obtention d’une 

meilleure définition et de l’atteinte des objectifs de recherche, par exemple : (i) isoler des 

souches de pathogène spécifique dans un environnement de sol à partir des données 

génomiques et, (ii) comprendre et modéliser les tendances des cultures. 

 Les données génomiques sont celles qui sont le plus facilement intégrées des trois principales 

sources de données en raison de leurs degrés de normalisation; les données environnementales 

offrent en grande partie le même avantage de normalisation; mais les données agronomiques 

n’offrent pas le même niveau de standardisation dans la manière de mesurer et d’enregistrer les 

données, compliquant ainsi grandement leur intégration. 

 Exemples de cibles : (I) Les mégadonnées pourraient être utilisées pour le choix des lignées 

mères optimales d’un programme de sélection afin d’offrir les meilleures combinaisons (ii) pour 

l’intégration de la sélection génomique et des données agronomiques et (iii) pour la 

modélisation de la culture. 

Recommandations de ressources et d’expertise pour l’utilisation efficace des mégadonnées dans 

le traitement des priorités de recherche 

 La gestion des données pour la conception et l’organisation d’une grande base de données exige 

d’excellents conservateurs afin qu’elle soit fiable et accessible. 

 Un mandat est nécessaire pour garantir (i) la qualité des données (iii), l’organisation des 

données selon un format standardisé (iii), l’investissement financier dans la collecte et 

l’organisation des données (iiii), le partage des données et (iiii), la contribution de données à la 

base de données. 

 Est-ce que des bases de données mondiales auxquelles sont versées des données canadiennes 

peuvent être utilisées, ou devons-nous créer une base de données uniquement canadienne? 

Une recommandation constitue de répondre à cette question. 

 Le développement de modèle de prédiction génomique à partir de la base de données est 

nécessaire.  
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 L’expertise bio-informatique, la physiologie des cultures du futur, la phénomique et de meilleurs 

outils d’analyses utilisant l’apprentissage automatique sont des ressources nécessaires pour 

utiliser les mégadonnées. 

Deux recommandations afin de progresser dans l’utilisation des mégadonnées : 

 Investir dans la technologie pour traiter, analyser et organiser les mégadonnées. 

 Investir dans les gens et les experts de la science des données. 

5.4 Mesurer le rendement de l’investissement dans la recherche 

À mesure que les gouvernements sont de plus en plus contraints sur le plan financier, on s'attache 

davantage à faire en sorte que les investissements gouvernementaux destinés à la recherche génèrent 

des rendements. Le terme « rendement » de l’investissement en recherche comprend l'aspect 

monétaire, en termes de réalisations de gains ou d’atténuation des pertes, ainsi que les aspects non 

monétaires en termes intangibles, comme l’amélioration des conditions environnementales, le 

développement de personnel hautement qualifié (PHQ) possédant des compétences et une 

connaissance une expertise du secteur et un approvisionnement alimentaire sûr et sécuritaire pour la 

population du Canada. Il est ardu de mesurer objectivement de tels rendements et de documenter leur 

réalisation, ceci pour de nombreuses raisons, dont : 

 Isoler l’incidence de l’investissement en recherche des autres facteurs pouvant avoir contribué à 

la modification des conditions du secteur (par exemple, il pourrait ne pas y avoir de « groupe 

témoin). 

 La durée pendant laquelle les rendements sont réalisés; ils pourraient se produire plusieurs 

années après la fin du projet de recherche. 

 Le degré de subjectivité inhérent aux rendements non monétaires. 

Établir des cibles pour mesure le rendement de l’investissement 

 Les facteurs monétaires ayant une influence positive sur le rendement pour l’agriculteur 

comprennent l’augmentation du rendement, l’amélioration du rendement par hectare, la 

réduction du coût des intrants, l’amélioration de l’efficacité du nutriment et de l’utilisation de 

l’eau et les occasions de réalisation de primes offertes par le marché. L’augmentation du taux de 

rendement mesuré par rapport à un contrôle de référence dans un délai prescrit constitue une 

mesure précise. D’autres mesures pourraient être la part de marché réalisée par une nouvelle 

variété, la mesure dans laquelle un nouveau germoplasme amélioré a été incorporé à la 

dissémination d’une variété, l’ouverture de nouveaux marchés grâce aux innovations de cultures 

découlant de la recherche et, l’atteinte de nouveaux niveaux de résistance aux maladies.  
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 Les facteurs monétaires ayant une incidence positive sur l’ensemble du secteur comprennent les 

nouvelles applications technologiques, les brevets et et les outils de gestion du risque. La santé 

économique à long terme du secteur pourrait constituer une variable de mesure. 

 Les facteurs non monétaires qui ont une incidence positive sur le secteur comprennent la 

formation de PHQ (étudiants et post-doctorants) mettant leurs compétences au profit du 

secteur.  

 Les avantages intangibles pour le public comprennent le TC des résultats de recherche (par 

exemple, qui mènent à l’amélioration des pratiques de gestion) et des systèmes de production 

plus durables (par exemple, amélioration de la santé de l’environnement, réduction des 

écoulements et réduction des résidus de pesticides) – une mesure à long terme pourrait toucher 

à la réduction des écoulements de phosphore qui, à son tour, pourrait être indiquée par la 

diminution de la fréquence et de la gravité des morts de poissons pendant une période donnée 

(en reconnaissant qu’il peut être ardu d’isoler un facteur du secteur des cultures en champ 

comme responsable). 

Recommandation de ressources et d’expertise pour mesurer efficacement le rendement de 

l’investissement 

 Un économiste agricole pourrait fournir une macro-analyse de l'investissement en recherche. 

 Un biologiste environnemental pourrait évaluer l’ampleur d’une pratique agronomique précise 

ayant eu une incidence positive. 

 Suivre les carrières des étudiants de premier cycle, de deuxième cycle et des post-doctorants 

après leur sortie de l’université afin de déterminer le type d’emploi qu’ils ont décroché, les types 

de collaboration et de réseaux ayant découlés de leur participation, la mesure dans laquelle les 

entreprises et les producteurs « achètent » leur travail en cours.  

 Évaluer la mesure dans laquelle les agriculteurs utilisent les nouveaux produits et les nouvelles 

pratiques issus de la recherche. Les agences comme Statistique Canada ou les régimes 

provinciaux d’assurance des récoltes pourraient surveiller l’adoption des technologies. 
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6. Questions exploratoires 

Les participants ont été invités à fournir des réponses individuelles à une série de questions 

« exploratoires ». Elles ont été nommées « questions exploratoires » parce qu’elles sont conçues pour 

forcer la pensée créative à l’égard des priorités d’avenir de la recherche sur les cultures de champ. 

6.1 Quelle est la meilleure occasion d’accroître l’efficacité des multiproduits dans les 

recherches financées par l’ARCCC? 

L’approche des systèmes de culture pour comprendre l’incidence de la rotation des cultures 

 L’efficacité des multiproduits pourraient être améliorée par l’adoption d’une approche des 

systèmes de culture pour la recherche sur de nombreux facteurs, y compris l’éradication des 

ravageurs, la résistance des mauvaises herbes, la santé du sol, la santé de la plante, la 

nutrition des cultures, l’utilisation de cultures de couverture l’efficacité du nutriment 

(phosphore et azote). Par exemple, il est prouvé que l’augmentation de la rotation réduit la 

pression exercée par les ravageurs sur une seule culture.  

 Les efforts de recherches sur les multiproduits sont essentiels à l’optimisation des résultats 

des études sur l’incidence de la rotation des cultures sur la résilience, le rendement et la 

qualité.  

 Une meilleure compréhension des questions d’adaptation aux changements climatiques, 

comme les déplacements des ravageurs, l’invasion d’un ravageur ou les changements de 

biotype. 

 Une approche des systèmes de culture complète est nécessaire pour réaliser l’optimisation. 

 Une compréhension améliorée de la relation entre l’agronomie de culture et la génétique de 

cultures sur de nombreuses cultures. Par exemple, un marqueur moléculaire pourrait être 

commun à plus d’un programme de sélection. 

Gains tirés de la collaboration : partage des ressources, de l’apprentissage et des observations 

 Collaboration entre plusieurs domaines, dont la pathologie, l’agronomie, l'entomologie, etc. 

 Établir des sites pour les essais de rendement des multiproduits pour permettre la 

collaboration entre les produits et pour créer une synergie au sein des sélectionneurs (un 

des exemples donnés était les essais céréaliers printaniers à Ottawa et à Guelph). 

 Davantage de collaboration sur les maladies communes à plus d’une culture (un des 

exemples était la fusariose qui touche plusieurs cultures céréalières). 

 Les ressources matérielles et l’expertise technique sont communes à plus d’une culture et 

elles devraient être partagées et utilisées plus efficacement. Les installations de génomique 
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moléculaire et les autres outils de génomique ont été cités comme exemples d’où des 

progrès pourraient être réalisés. 

 Phénotypage stratégique au moyen de bases de données publiques et de conservateurs 

(planification et apprentissage les uns des autres). 

 Normalisation et formation liée au phénotypage, au génotypage, à l’analyse et aux 

procédures de production de rapports pour la sélection assistée par la génomique. 

 Partager davantage les résultats dans l’ensemble des multiproduits et des forums virtuels et 

physiques pour en discuter. La création d’un site Web pour les chercheurs du regroupement 

est envisagée. 

 

6.2 Quelle est la meilleure occasion de réaliser des gains d’efficacité pour les besoins 

des produits à travers les géographies, y compris les frontières provinciales? 

Meilleure utilisation des ressources 

 Améliorer la coordination et l’utilisation du financement et des programmes de sélection 

provinciaux et fédéraux. Partager ouvertement les données moléculaires et de phénotypage et 

échanger des germoplasmes entre différentes provinces ainsi que les connaissances sur une 

culture acquises par une région avec les régions où la culture est moins connue (l’exemple 

donné était le partage des connaissances sur le soja avec l’ouest du Canada). 

 Être plus ouvert à la collaboration à l’extérieur du Canada pour éviter de déployer au pays les 

mêmes efforts que ceux effectués sur la scène internationale. 

 Développer des outils d’analyse pour définir les défis agroécologiques présentés par les essais 

de produits à l’échelle nationale. 

 Utiliser plusieurs sites dans plusieurs provinces pour effectuer les essais sur le terrain visant 

l’évaluation des lignées de sélection. Dans l’ensemble, cela exigerait moins de personnel sur le 

terrain, tandis qu’une plus vaste de gamme de résultats serait obtenue. Les sites pourraient être 

choisis afin d’améliorer la compréhension de la relation entre la génétique et l’environnement. 

 Utiliser les mêmes ressources pour fournir des services à plusieurs sites.  

 Être plus ouvert au partage de plateformes technologiques et à l’utilisation des outils 

moléculaires et génomiques. 

Normaliser davantage les pratiques 

 Normaliser les méthodes de collecte de données pour déterminer avec précisions le progrès et 

les besoins futurs. Assurer l’uniformité des méthodes expérimentales et d’échantillonnage 

(échantillon de sol NKS, échantillon d’ADN, etc.). 
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 Créer des groupes de travail de techniciens visant la concertation régulière afin de cibler les 

synergies, les efficacités de processus et partager les connaissances. 

 Adopter une formulation semblable dans la présentation des propositions dans le cadre des 

contributions aux priorités nationales. 

 Penser en termes de zones présentant un sol et un climat similaires afin d’éviter les doublons 

d’essais pour la même zone. 

 Penser en termes d’objectifs de recherche communs (thèmes et objectifs) plutôt qu’en fonction 

de cultures spécifiques. 

 Accorder la priorité à la recherche qui s’étend sur plusieurs régions et provinces (la comparaison 

des niveaux de protéines des variétés de soja communes afin d’analyser les facteurs 

responsables des différences de zones a été donnée à titre d’exemple). 

 Adopter une approche de recherche cohérente pour les problèmes environnementaux ou 

réglementaires courants, comme des protocoles communs, des méthodes de collecte des 

données, etc., ainsi qu’en cas de problèmes communs, comme la pathologie et la qualité. 

 Élargir dans l’ensemble du Canada l’adoption des résultats de recherche qui sont liés à la fois 

aux nouvelles variétés et aux nouvelles pratiques. 

Spécialisation stratégique 

 Reconnaître les différentes forces des différences provinces et utiliser les forces de chaque 

province de manière stratégique afin d’obtenir le meilleur résultat pour tous. 

6.3 Qu’avez-vous appris d’autres processus concurrentiels d’octroi de subventions aux 

projets de recherche de ce secteur qui contribueront à réaliser ces priorités? 

(Considérez à la fois les motifs de refus invoqués dont vous pourriez avoir reçu pour 

vos propositions de recherche ainsi que l’apprentissage tiré des propositions 

approuvées et entreprises.) 

Objectifs 4SMART en accord avec les objectifs du regroupement, du programme et des politiques 

 Des objectifs clairs, bien définis, compréhensibles et réalisables qui constituent un plan de 

travail réaliste. 

 Des résultats qui peuvent être simplement définis et quantifiés afin de mesurer l'incidence de la 

recherche. 

 La démonstration d'un fort rendement de l'investissement. Une articulation claire de la 

proposition de valeur découlant de la recherche proposée. 

                                                           
4
 SMART : Spécifique, mesurable, atteignable, réaliste et temporel 
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 L'harmonisation du projet avec les priorités définies par le regroupement et le programme 

(organisme de subvention). S'assurer que l'appel à propositions a été lu attentivement et que les 

mots clés ont été clairement abordés, préciser la façon dont le projet répond ou est compatible 

avec la politique, les objectifs liés à la confiance du public, les changements climatiques, 

l'exportation du développement, etc. énoncé par le gouvernement. 

Équipe compétente et collaborative 

 Équipe de recherche solide affichant un bilan positif et aux compétences pluridisciplinaires: il est 

nécessaire d’expliquer comment une équipe diversifiée travaillera ensemble à la création de 

valeur afin que le tout soit plus grand que la somme des parties. 

 Collaboration entre les chercheurs pour réaliser des gains d’efficacité dans l’utilisation des 

ressources et tirer profit de l’expertise disponible: la collaboration mène à un message plus 

unifié.  

Différenciation positive 

 Détermination des lacunes qui sont abordées en matière de connaissances ou de technologie, 

par quelle méthode et au profit de qui : cibler ce qui doit être amélioré et ce qui est 

supplémentaire à l’ensemble de connaissances existant. 

 Démontrer comment la réalisation des éléments livrables est améliorée grâce à l’approche du 

regroupement en raison (i) de la mobilisation d’une expertise pluridisciplinaire et (iii), la capacité 

d’étendre la portée à plus d’une région afin d’aborder les objectifs nationaux. 

 Innover pour éviter de provoquer la réaction instinctive de croire qu’il s’agit de la recherche 

traditionnelle habituelle. 

 

6.4 Quel résultat à incidence élevée croyez-vous que cet investissement dans la 

recherche nationale peut atteindre? Veuillez être précis. 

Pourquoi le financement public est-il essentiel? 

 Les produits de moindre envergure (l'avoine étant un exemple) ont particulièrement besoin du 

financement public et de l'industrie pour assurer le succès: le secteur privé n'est pas une source 

suffisante; le financement gouvernemental aide à mobiliser et à attirer les fonds de l'industrie. 

 La nature diversifiée de ce regroupement profitera de l'occasion de relever les défis des cultures 

émergentes aux ressources limitées grâce à une collaboration efficace. 

 En raison de la taille de marché relativement petite du Canada et de l'absence de récupération 

des valeurs par les entreprises privées, le financement fédéral est essentiel pour accroître 
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l'investissement du secteur privé afin de réaliser rendement impressionnant de l'investissement 

dans la fourchette de 20 pour 1. 

Avantages pour le Canada en général 

 Utiliser une approche novatrice pour atteindre des cibles significatives tout en formant la 

prochaine génération de scientifiques. 

 Le contrôle amélioré de la fusariose de l'épi constitue un résultat à incidence élevée offrant 

plusieurs avantages : (I) sécurité alimentaire pour les consommateurs et sécurité du fourrage 

pour les éleveurs de bétail; (Ii) avantages environnementaux grâce à la réduction de l’utilisation 

de produits fongicides de protection des cultures; (Iii) pratiques de production durable; et, (iv) 

accès amélioré aux marchés domestiques et internationaux et récupération de la valeur de 

ceux-ci.  

 Constituer des équipes nationales pour résoudre les problèmes grâce à la science de pointe et 

assurer ainsi la contribution croissante du secteur agricole au PIB du Canada. 

 Coopération accrue au sein d’une gamme de cultures cibles pour améliorer, adapter et innover 

tout en gagnant la confiance du public et être durable. 

 Tissage de liens plus formels et plus solides entre les efforts de sélection et les pratiques de 

gestion agronomique des cultures et des régions. 

 Mise à jour de l’ensemble agronomique pour plusieurs cultures au Canada. 

Avantages pour les agriculteurs en particulier 

 Fournir rapidement et efficacement des outils aux producteurs pour l'établissement de cultures 

prometteuses sur le plan économique partout au Canada, le soja étant un exemple. 

 Grand potentiel d'augmentation de la superficie et des rendements pour diversifier la 

composition des cultures dans l'Ouest canadien et élargir les cultures émergentes au Canada 

atlantique. 

 Un résultat d'impact élevé serait de satisfaire nos parties prenantes; répondre à leurs questions 

et apporter des solutions à leurs besoins. 

 Puisque nous sommes en concurrence internationale sur les marchés de ces produits, il est 

important (i) d'être reconnus mondialement par la communauté scientifique pour notre 

approche de regroupement unifié et notre leadership en matière de recherche collaborative et 

de progrès scientifiques, et (ii) offrir une position de concurrence mondiale à nos producteurs; le 

soja de consommation alimentaire à valeur élevée destiné aux marchés asiatiques constitue une 

occasion précise d'exportation. 

 Un résultat à incidence élevée serait l’atteinte de niveaux de productivité et de rendement plus 

élevés qui, à son tour, entraîne davantage de revenus pour le secteur céréalier, y compris les 
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agriculteurs. Ce résultat exige, à son tout, de la recherche pour aborder efficacement les 

changements climatiques. 

 De nouveaux cultivars de très bonne qualité: des variétés à rendement élevé qui offrent une 

résistance aux maladies et une grande qualité, formant ainsi la base d’un système de production 

robuste, durable et respectueux de l’environnement. 

 Permettre aux producteurs de gérer les défis posés par les changements climatiques (les 

nouvelles pressions exercées par les maladies en sont un exemple) grâce à des stratégies 

d’adaptation robustes qui permettent la stabilité de la production et des revenus agricoles 

pendant la volatilité du climat. Ce résultat entraînera l’amélioration de l’économie rurale du 

Canada, réduira les émissions de gaz à effet de serre et rendra les agriculteurs canadiens plus 

concurrentiels. 

 Les cultures rentables pour les agriculteurs canadiens contribuent à accroître les revenus 

agricoles, à une plus grande diversité de rotations grâce à une gamme de choix de cultures 

rentables et à la diminution des exigences pour les paiements de soutien du gouvernement. 

6.5 Selon vous, quelle sera la « prochaine révélation » dans notre secteur? 

Occasions pour l’ouest du Canada 

• Expansion de nouvelles cultures dans l'Ouest canadien et augmentation du maïs et du soja dans 

les Prairies. 

• Augmentation importante dans la région et croissance du marché du soja grâce à l'utilisation de 

pratiques de production durables et respectueuses de l'environnement. 

• Cultures mises au point pour toutes les conditions offrant une meilleure tolérance au froid et au 

gel pour les régions du nord et l'ouest. 

Aborder l’environnement et les changements climatiques 

• Concevoir de nouveaux modèles de systèmes de culture durables offrant une empreinte de 

carbone neutre et fondés sur des rotations de cultures respectueuses de l’environnement et 

viables sur le plan économique, ainsi que sur les pratiques exemplaires en gestion. 

• Se préparer à une « nouvelle agriculture » fondée sur des considérations environnementales 

(émissions de GES, changements climatiques, eutrophisation) et sur la surveillance accrue du 

public. 

• Nouvelles technologies et connaissances pour réduire les émissions de GES, lutter contre le 

stress abiotique et atténuer les changements climatiques, tout en demeurant concurrentiel avec 

les autres pays exportateurs. 

• Prévision et modélisation des changements au complexe des ravageurs et des saisons de 

croissance prolongées (déplacement des unités de chaleur, des zones) afin d'être préparés aux 

répercussions et, dans la mesure du possible, à en tirer profit. 



Résumé des priorités de recherche de l’ARCCC – novembre 2016 
 

41 | Page 
 
 

 

 

Utilisation des outils de génomique 

 Outils de sélection génomique pour de nouvelles variétés, particulièrement dans les cultures 

plus petites. 

 Intégration de divers outils « omiques », comme la génomique, la transcriptomique, la 

protéomique, la métabolomique et la phénomique afin que leur utilisation deviennent 

habituelle dans les efforts de sélection. L’intégration de la génomique et de la phénomique dans 

les applications à débit élevé exigeant l’analyse de mégadonnées sera une priorité. 

 Créer et développer des outils de génomique pouvant être utilisés par les sélectionneurs pour 

développer de nouveaux cultivars dans l’ensemble du Canada. 

La technologique CRISPR5 en particulier 

 La technologie CRISPR permettra de résoudre les problèmes de stress biotique et abiotique. Les 

stress biotiques découlent de maladies et des ravageurs, alors que les stress abiotiques 

découlent des changements climatiques. 

 La technologie CRISPR, en tant qu'outil pour d'édition du génome, est considérée comme une 

solution de rechange aux organismes transgéniques. 

 La technologie CRISPR peut être utilisée pour développer des caractéristiques de cultures 

spécifiques et améliorer les rendements et la qualité des cultures. 

Efficacité du nutriment 

 Les efforts de sélection ont été fortement axés sur l’intégration de nutriments à l’efficacité 

accrue aux cultures. 

Gestion particulière au site 

 La gestion de culture spécifique au paysage pour les nutriments, les ravageurs et la sélection des 

cultivars est une approche de gestion de la production qui exige des outils qui permettront 

d’accroître les rendements et qui est fondée sur des technologies d’applications à taux variable 

alignées sur le mappage de la variabilité du champ et de la zone. 

                                                           
5
 CRISPR (qui se prononce « crispeur ») signifie clustered Regularly Interspaced Short Palindromic Repeats (courtes 

répétitions palindromiques groupées et régulièrement espacées), qui sont la marque de fabrique d’un système de 
défense bactérien qui forme la base de CRISPR-Cas9, la populaire technologique d’édition génomique. Dans le 
domaine de l'ingénierie génomique, le terme «CRISPR» est souvent utilisé de façon générale pour désigner tout le 
système CRISPR-Cas9, qui peut être programmé pour cibler des sections spécifiques du code génétique et pour 
éditer l'ADN à des endroits précis. Ces outils permettent aux chercheurs de modifier en permanence les gènes des 
cellules vivantes et des organismes et ils pourraient, à l'avenir,  permettre de corriger les mutations à des endroits 
précis du génome humain pour traiter les causes génétiques des maladies. Source: 
https://www.broadinstitute.org/what-broad/areas-focus/project-spotlight/questions-and-answers-about-crispr 
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Allégations de santé 

 Utilisation croissante des allégations de santé dans la commercialisation aux consommateurs, 

qui sont réelles et validées, au profit à la société. 

 Orge à teneur élevée en B-glucane. 

Éradication de la fusariose de l'épi 

 Une solution permanente à la fusariose de l'épi et à d’autres maladies. 

6.6 Pourquoi le secteur privé ne peut-il pas financer lui-même ces priorités de 

recherche? Pourquoi est-il approprié et nécessaire d’utiliser également des fonds 

publics? 

Les marchés de petite taille n’offrent pas les occasions de profit commercial mondial les plus 

élevées. 

• Le regroupement vise les environnements des régions de culture au Canada sans avoir effectué 

le test de profit immédiat rigoureux que réaliserait un investisseur commercial. 

• Le financement public permet de partager le risque de développement pour les petits marchés 

et de mobiliser davantage de fonds de l’industrie, ce qui mène à un bassin d’investissement de 

recherche plus important dans l’ensemble, tout en nouant un partenariat public-privé pour 

atteindre des résultats communs. 

• Les cultures autogames et plus petites sont une valeur clé dans les rotations et peuvent être 

cultivées sur des terres marginales. Leur développement ne serait pas une priorité pour les 

entreprises privées et n'entrerait pas dans le cadre de leur mandat, mais l'investissement offre 

des avantages au Canada et aux agriculteurs canadiens. 

• Une grande partie de la recherche réalisée par le regroupement vise l’espace 

« préconcurrentiel ». Ce rôle du regroupement évite le dédoublement du travail de recherche, 

tout en permettant aux intervenants, y compris les entreprises privées, d’utiliser les résultats. 

• Les entreprises canadiennes courent le risque d’être acquises par les grandes entreprises 

mondiales, qui dominent déjà la scène génétique mondiale pour de nombreuses cultures, et qui 

détourneraient leurs efforts Canada. L’investissement et la capacité de recherche du secteur 

public permettent d’atténuer ce risque. 

Le financement public permet une approche systémique 

 Il est plus difficile de financer les approches systémiques au moyen de fonds privés. Le 

financement public permet la réalisation d’une meilleure recherche dans les domaines comme 

l’incidence de la rotation des cultures au moyen d’une approche systémique. 

 Les fonds publics permettent de renforcer davantage les collaborations de recherche entre les 

institutions que ce que permet le financement du secteur privé. 
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Avantages de l’investissement public-privé conjoint en recherche 

 La création de partenariat public-privé pour investir dans la recherche de solutions aux 

problèmes constitue une meilleure approche que l’intervention réglementaire et tend à veiller à 

une harmonisation améliorée des objectifs du public et du privé. 

 L'appariement du financement du secteur privé des fonds publics garantit que le financement 

est consacré à des besoins pertinents et appropriés. 

Les fonds publics permettent la diffusion plus ouverte des résultats 

 La recherche financée par le secteur privé appartient à l’entreprise fournissant les fonds, ce qui 

limite la mesure dans laquelle les résultats peuvent être partagés et transférés pour un avantage 

étendu. 

 La recherche et la production de rapports sont plus indépendantes. 

Le financement du public permet d’investir dans des résultats pour le bien public 

• L’environnement est un bien commun dans lequel le gouvernement a le rôle important 

d’investir dans sa protection. Ce domaine est moins susceptible d’être financé uniquement par 

le secteur privé puisque les rendements à court terme laissent à désirer. 

• Le financement public permet la souveraineté de l’intérêt public, ce que les fonds privés ne 

permettent pas. 

• L'autosuffisance alimentaire et fourragère est une question de sécurité nationale que le mandat 

des entreprises privées n'aborde pas, mais qui est essentielle pour le gouvernement.   

• Une contribution positive importante peut être apportée à l'équilibre du commerce agricole 

canadien par l'investissement public, ainsi que par la stabilisation et le renforcement des 

économies rurales et par la réduction des coûts auxquels les gouvernements pourraient 

autrement encourir. 

Les fonds publics permettent de mettre l’accent sur la recherche à plus long terme 

• Les entreprises privées ont des intérêts et des objectifs à court terme, pour lesquels leur 

rendement sur investissement est réalisé dans un court laps de temps, et elles peuvent donc 

négliger de « grands » problèmes à long terme qui ont une importance réelle ou un risque plus 

élevé.  
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Annexe A – Liste de travail initiale des priorités de recherche de 

l’industrie de l’ARCCC établie en août 2016 

Priorités pour l’orge (portée pour l’est du Canada) 

 

 Développer des variétés à deux et à six rangs en se concentrant sur le rendement, la résistance à 
la maladie (particulièrement la fusariose de l'épi), la résistance à la verse et la qualité : 

o Augmenter les rendements des nouvelles variétés de ≥1,5 % par année au-delà des 
contrôles provinciaux de 2016 d’ici 2023.    

o Intégrer une résistance durable aux maladies dans les nouvelles maladies en 
sélectionnant contre les profils pathogènes actuels et émergents dans la région adaptée 
d’une variété. Les maladies clés comprennent la fusariose de l'épi, l’oïdium, la tache 
pâle, la tache réticulée et la tache helminthosporienne de l’orge. 

o Développer des variétés cohérentes avec les paramètres de qualité du maltage. 

 Élaborer des stratégies de gestion efficace pour la fusariose de l'épi. 

 Développer des sondages coordonnés sur les pathogènes actuels et émergents de l’orge pour 
améliorer les stratégies de gestion, contrôler les variétés et identifier et valider les nouvelles 
sources de germoplasme résistant. 

 Améliorer les recommandations de gestion de l’Az. 

Priorités du maïs (portée pancanadienne) 

 

 Développer de nouvelles plantes autofécondées à courte saison de croissance en ciblant 1800-
2000 UTM, avec une augmentation du rendement, de la vigueur en début de saison, de la 
tolérance au stress hydrique et de sécheresse et une production de lignine améliorée pour la 
solidité constante de la tige. 

 Développer de nouvelles plantes autofécondées offrant un rendement accru et une résistance 
aux maladies (c.-à-d. l’helminthosporiose du Nord du maïs, fusariose ou Gibberella, la rouille, le 
charbon, le piétin-verse, le flétrissement bactérien de Goss) et une bonne résistance à la verse. 

 Développer des sondages coordonnés sur les pathogènes actuels et émergents du maïs pour 
améliorer les stratégies de gestion, contrôler les plantes autofécondées et identifier et valider 
les nouvelles sources de germoplasme résistant. 

 Stratégies de gestion des ravageurs, y compris le potentiel économique des fongicides. 

 Optimiser l’efficacité de l’utilisation d’azote du maïs. 
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 Agronomie avec l’accent sur la synchronicité et l’efficacité du nutriment et sur l’influence du pH 
sur la densité de population. 

Priorités de l’avoine (portée pancanadienne) 

 

 Développer des variétés avec un accent sur le rendement, la résistance à la maladie et la qualité 
de la mouture. 

o Augmenter les rendements des nouvelles variétés de ≥1,5 % par année au-delà des 
contrôles provinciaux de 2016 d’ici 2023 tout en maintenant la qualité et les caractéristiques 
agronomiques souhaitées.   

o Intégrer une résistance durable aux maladies dans les nouvelles maladies en sélectionnant 
contre les profils pathogènes actuels et émergents dans la région adaptée d’une variété. Les 
maladies clés comprennent : la rouille couronnée de l'avoine, la tache septorienne et le virus 
de la mosaïque jaune nainissante. 

o Développer des variétés cohérentes avec les paramètres de qualité de la mouture. 

 Développer des sondages coordonnés sur les pathogènes actuels et émergents de l’avoine au 
Canada pour améliorer les stratégies de gestion, contrôler les variétés et identifier et valider les 
nouvelles sources de germoplasme résistant. 

 Augmenter la stabilité, la prévisibilité et la fiabilité des niveaux de -glucane des variétés dans les 

environnements, en ciblant des niveaux de -glucane de 5,0 à 6,5 %. 

 Élaborer des recommandations pour les fongicides et l’azote aux fins de rendement élevé et 
d’uniformité de la qualité dans plusieurs environnements et les taux de semis optimum pour des 
systèmes de gestion de l’avoine produisant des rendements élevés. 

 Définir les mécanismes pour améliorer la résistance à la verse dans les systèmes de gestion utilisant 
un fertilisant à l’azote ou de l’azote dans la culture en rotation précédente. 

 Identifier des outils efficaces pour le contrôle de l’avoine sauvage. 

 Développer des méthodes de culture et de séchage sans utiliser de dessiccants dans le champ. 

Priorités du soja (portée pancanadienne) 

 

 Développer des variétés alimentaires conventionnelles et tolérantes aux herbicides en se 
concentrant sur le rendement, la résistance à la maladie et la qualité pour l’utilisateur final : 

o Augmenter les rendements des nouvelles variétés de ≥2% par année au-delà des contrôles 
provinciaux de 2016 d’ici 2023.   

o Intégrer une résistance durable aux maladies dans les nouvelles maladies en sélectionnant 
contre les profils pathogènes actuels et émergents dans la région adaptée d’une variété. Les 
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maladies et ravageurs clés comprennent : la nématode à kyste du soja (NKS), la maladie de 
la mort subite (MMS), Phytophthora, les complexes de pourriture racinaire, la moisissure 
blanche, le puceron du soja, etc.   

 Identifier et valider les nouvelles sources de résistances aux maladies et ravageurs 
clés. 

o Repousser les limites des variétés à courte et très courte saison de croissance avec un bon 
rendement, une tolérance au cryostress et à l’humidité, la capacité de récolte et la durabilité 
régions à courte et très courte saison de croissance au Canada. 

 Augmenter et stabiliser les niveaux minimums de protéines du soja au-delà 40% (sur 
la matière sèche) dans les nouvelles variétés de soja de l’Ouest canadien d’ici 2021. 

 Identifier et valider les gènes de maturité précoce utiles à l’augmentation du 
rendement et de la qualité. 

 Explorer les effets des nuits fraîches sur la sensibilité des variétés et évaluer et 
identifier les risques liés à la plantation de cultivars de différentes unités 
thermiques. 

 Améliorer la tolérance à la chlorose due à la carence en fer ou aux sols salins et la 
sécheresse de mi-saison (priorité pour l’Est canadien particulièrement). 

o Améliorer la qualité du soja alimentaire conventionnel pour les marchés des utilisateurs 
finaux. 

 Améliorer la qualité des semences de soja en fonction de la demande spécifique de chaque marché 
(c.-à-d. teneur élevée en huiles oléiques, protéines plus élevées). 

 Élargir les sondages coordonnés sur les pathogènes, les insectes et les ravageurs actuels et 
émergents du soja au Canada et utiliser cette information pour améliorer les stratégies de gestion, 
contrôler les variétés et identifier et valider les nouvelles sources de germoplasme résistant. 

 Développer des stratégies de gestion efficaces pour les maladies, les insectes et les ravageurs du 
soja. Les maladies, les insectes et les ravageurs clé scomprennent : NKS, MMS, Phytophthora, 
complexes de pourriture racinaire, le puceron du soja, etc. 

 Améliorer les stratégies de gestion intégrée de la mauvaise herbe pour les systèmes tolérants et non 
tolérants aux herbicides, tant dans les systèmes de techniques de travail du sol conventionnels que 
dans les systèmes de culture à labours minimum ou sans labours. 

o Surveiller la propagation des mauvaises herbes résistantes aux herbicides et mettre au point 
des systèmes intégrés de gestion pour contrôler les mauvaises herbes. 

o L’incidence des nouveaux systèmes résistants aux herbicides sur les options de 
renouvellement des cultures; nouvelles options résistantes aux herbicides et la meilleure 
manière de les intégrer aux systèmes de production; contrôle du canola et du sarrasin 
spontanés RR, particulièrement dans l’Ouest canadien, mais aussi pour aborder les 
nouveaux systèmes de culture dans l’est. 
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 Identifier les stratégies idéales de gestion des nutriments pour le soja dans l'Ouest canadien et dans 
les provinces de l'Atlantique (c.-à-d., Recommandations sur l'inoculation, exigences et gestion des 
risques de l’Az, P, K et S; les risques t et la gestion de la chlorose due à la carence en fer dans l’Ouest 
canadien). 

 Améliorer l’établissement de la culture de soja et de la croissance en début de saison dans les 
systèmes de culture sans labours (particulièrement dans l’Ouest canadien). 

 Faire enquête sur les facteurs régissant la hauteur de la gousse du soja pour réduire les pertes de 
récoltes et les complications. 

 Études sur le temps de plantage optimal, le taux et la profondeur (particulièrement au Canada 
atlantique). 

 L’incidence du soja sur l’ensemble de la rotation des cultures (avantages des crédits d’Az, 
économique, où le soja s’intègre le mieux dans la rotation des cultures); effet des courtes rotations 
de soja; et incidence du soja sur la biologie du sol (particulièrement prioritaire dans l’Ouest 
canadien). 

 Déterminer comment le soja peut être utilisé dans la rotation pour faciliter les systèmes de cultures 
à faibles émissions de GES (c.-à-d. au moyen réduction de fertilisant à l’Az, réduction du labour, etc.) 

 Identifier les systèmes de cultures résilients aux changements climatiques (c.-à-d. humidité, pluie, 
sécheresse, chaleur ou gel excessifs). 
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Annexe B – Sondage auprès des chercheurs 

Le modèle suivant a été envoyé aux chercheurs. Les réponses sont résumées à l’Annexe C.  
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Sondage sur la stratégie de recherche 2016 
 

NOM :  

 

1 : Veuillez décrire vos intérêts de recherche relatifs à notre secteur en indiquant d’abord vos intérêts 

prioritaires (et des cultures abordées) (sous forme abrégée, 250 mots). 

 

 

 

 

 

2 : Selon vous, quel est le besoin de recherche le plus important de notre secteur (par culture, si 

pertinente)? (150 mots) 

  

 

 

 

3 : Pourquoi croyez-vous que ce besoin (réponse à la question 2) est le plus important? (150 mots) 

 

 

 

 

4 : Quel est le plus grand défi que vous devez relever pour atteindre les cibles de recherches 

mesurables précises de notre secteur? (150 mots) 
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5 : Dans l’entreprise d’un projet de recherche, quelles sont les approches qui vous ont permis 

d’atteindre les meilleures cibles de recherches mesurables précises?  

(Maximum 3 : 100 mots chacune) 

Description de l’approche 

1 

 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 

 

L’influence de cette approche sur le succès 

1 

 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 

 

 

 

6 : Quelles sont les trois caractéristiques principales d’une collaboration réussie et comment y arrivez-

vous?  

(Maximum 3 : 100 mots chacune) 

Description des éléments nécessaires à une collaboration 
réussie 

1 

 
 
 
 

2 

 
 
 
 

3 

 
 
 
 
 

 

Comment satisfaisiez-vous ce besoin? 
 

1 

 
 
 
 

2 

 
 
 
 

3 
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7 : Quelles préoccupations ou limites de PHQ voyez-vous ou envisagez-vous lorsque vous entreprenez 

une recherche pour notre secteur dans votre champ d’intérêt de recherche? Que proposeriez-vous 

pour aborder ces préoccupations ou ses limites? (Forme abrégée, 150 mots) 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

8 : Dans votre domaine de recherche, comme énoncé à la question 1, quelles sont les trois méthodes 

que vous considérez comme les plus efficaces pour mesurer les résultats de votre travail? 

(Maximum 3-100 mots chacune) 

Méthode de mesure des résultats d’une recherche 
que j’entreprends (veuillez être précis). 

1 

 
 
 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 
 
 

 

Le coût lié à la mesure du résultat vaut-il les 
avantages qu’il offre? (Veuillez élaborer) 

1 

 
 
 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 
 
 

 

 

9 : Dans votre domaine de recherche, quelles sont les trois méthodes de vous trouvez les plus 

efficaces pour le transfert de la valeur de votre recherche aux agriculteurs ou aux autres 

intervenants canadiens? (Maximum 3 : 100 mots chacune) 
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Méthode de mesure des résultats d’une recherche 
que j’entreprends (veuillez être précis). 

1 

 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 
 

 

Le coût lié à la mesure du résultat vaut-il les 
avantages qu’il offre? (Veuillez élaborer) 

1 

 
 
 
 

2 

 
 
 
 
 

3 

 
 
 
 
 

 

 

 

10 : Dans votre champ de connaissances, quel projet de recherche offre selon vous le meilleur 

rendement sur investissement qui pourrait être financé par l’ARCCC au cours des cinq à sept 

prochaines années? Pourquoi? (250 mots) 

 
 
 
 
 
 

 

 

J’autorise l’ARCCC à utiliser les informations et les réponses du présent document 

pour élaborer son matériel pour l’événement des 1er et 2 novembre, étant entendu 

que cela sera réalisé dans attribution personnelle et que mes réponses seront 

regroupées avec les autres réponses reçues. (Veuillez indiquer vos initiales) 

Annexe C - Résumé des réponses des chercheurs 

Le résumé qui suit des réponses des chercheurs a été fourni par Josh Cowan Josh Cowan, Ph. D. lors de 

la première présentation de la première journée du sommet de recherche. 
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Résultats du sondage : Principaux besoins de recherche 

 Généralement bien harmonisés avec l’ébauche des priorités de l’ARCCC, mais moins spécifiques. 

 Ils ont révélé un besoin en matière de développement et d’intégration d’outils novateurs 

(phénotypage à haut débit, génotypage, bio-informatique, gestion spécifique au site, CRISPR). 

 

« Nous faisons de grands progrès dans le développement d’outils de génomique qui facilitent 

grandement la caractérisation génétique des matériaux de sélection, mais le phénotypage n’a 

pas progressé aussi rapidement et il constitue bien souvent le principal obstacle à tirer 

pleinement parti des percées de la génomique »  – Répondant au sondage 

 

 Mettre l’accent sur le besoin d’une vision des changements climatiques. 

 Il a également été suggéré d’explorer les éléments du grain bénéfiques à la santé humaine (la 

manière dont le traitement peut influencer ces avantages). 

 

Résultats du sondage : Défi le plus important dans l’atteinte des cibles de recherche 

 Temps (pour établir les réseaux, élaborer les méthodes, atteindre les objectifs - la recherche 

prend du temps). 

 Acquisition, développement et rétention de l’expertise technique 

 Ressources financières instables (besoins de 3 ans et + de financement) 

o Aversion au financement de la recherche risquée et novatrice. 

 Manque de financement intentionnel pour le renouvellement du matériel. 

 Outils disponibles inadéquats (c.-à-d. phénotypage qui limite l’utilisation des outils de 

génomique; outils non validés ou inexistants). 

o Manque de germoplasme résistant à la fusariose de l'épi pour l’orge à six rangs. 

 Les attentes de l’industrie à l’égard des cibles de recherche peuvent être difficiles à satisfaire et 

elles ne produisent pas toujours de résultats (développer une variété avec toutes les 

caractéristiques désirées). 

 Fardeau administratif.  

 

Résultats du sondage : Pratiques exemplaires pour atteindre les cibles de recherche 

spécifiques  
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 Planification claire dès le début : Problèmes bien définis, objectifs réalistes et réalisables, 

objectifs clairs, participation de l’industrie. 
 Mobilisation d’expertises ou de collaborations complémentaires 

o Formation de PHQ compétent et rétention de l’expertise. 

 Ressources financières stables et ressources matérielles, de terrain et de laboratoire. 

 L’incorporation d’outils de recherche validés à un programme de recherche (c.-à-d. Marqueurs, 

tests, etc.) améliore l’efficacité et résout les nouveaux défis. 

 Explorer simultanément plusieurs approches pour résoudre un problème. 

 Transfert des connaissances : communiquer les résultats au public cible. 

 

Résultats du sondage : Caractéristiques d’une collaboration réussie 

 Communication régulière et opportune 

o Les rencontres en personne sont très importantes. 

o Objectifs et buts clairs dès le départ (et ouverture aux commentaires extérieurs à 

l’équipe). 

o Volonté de discuter des résultats et des problèmes en cours de route. 

 Équipe fonctionnelle et pluridisciplinaire (expertise complémentaire) 

 Personnalités complémentaires (respect mutuel; la collaboration n’est pas forcée; tous les 

membres de l’équipe participent pleinement aux objectifs du projet). 

o Leadership solide et humble (p.ex., direction claire, égos aux vestiaire). 

 Tous les collaborateurs tirent un avantage commun (p. ex., reconnaissance). 

 Financement (y compris les bailleurs de fonds collaborateurs; argent pour des rencontres en 

personnes, etc.). 

 Obstacles administratifs minimums entre les établissements collaborateurs. 

 Construit dans le temps (en abordant des priorités durables, pas seulement des priorités 

ponctuelles). 

 

Résultats du sondage : Préoccupations et limites envisagées en matière de PHQ dans le 

secteur 

 Attirer de bons étudiants et BRP pour les programmes de recherche. 

o Solutions : bourses d’études et meilleures allocations; offrir une expérience de travail; 

améliorer l’accès à l’emploi après l’obtention du diplôme; faciliter l’embauche d’une 

main-d'œuvre mondiale. 

 Rétention de la main-d'œuvre qualifiée (techniciens et personnel de terrain). 
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o Solutions : postes à long terme (pas de contrat de courte durée); salaires décents pour 

le personnel de terrain.  

 Remplacer les départs à la retraite (scientifiques et techniciens).  

o Solutions : chevauchement du mentorat (formation d’une nouvelle expertise, 

particulièrement lorsque le bassin de candidats est petit); les nouveaux postes doivent 

être à long terme. 

 Lacunes particulières ciblées : Chimie céréalière, qualité et traitement du soja alimentaire, 

nématologie, bio-informatique. 

 

Résultats du sondage : Méthodes efficaces pour mesurer l’incidence de la recherche 

 Publications de qualité dans des revues reconnues (« privilégier la qualité à la quantité »). 

 Intérêts commerciaux (licences de variétés, germoplasme, ATM, brevets ). 

 Adoption par l’utilisateur final (producteurs, scientifiques, membres de l’industrie). 

 Portée de la communication des résultats aux utilisateurs finaux (TC). 

 Avantages économiques et environnementaux 

 Formation de PHQ (encore mieux s’ils décrochent un emploi dans le secteur). 

 Nombres d’extrants développés (c.-à-d. variétés). 

 Réussite de la réalisation des éléments livrables initiaux. 

 Invitations à partager l’information avec les utilisateurs finaux (c.-à-d. discussions lors de 

journées sur le terrain avec les producteurs). 

 Si les étapes suivantes d’un fil de recherche sont financées (valeur pour les bailleurs de fonds). 

 

Résultats du sondage : Méthodes efficaces pour transférer la valeur aux intervenants 

 Visites et rencontres avec l’industrie agronomique (agriculteurs et autres utilisateurs finaux). 

o En personne, communication bidirectionnelle. 

 Outiller l’industrie pour communiquer avec les agriculteurs (outiller les outilleurs). 

 Médias agricoles (bulletins, magazines, articles en ligne…) 

 Diffusion des lignées et des brevets aux entreprises qui peuvent les commercialiser. 

 Publications scientifiques 

 Affiches et présentations à des congrès scientifiques 

 Fournir des outils et des ressources contribuant directement aux progrès d’autres programmes 

de recherche (c.-à-d. partage de germoplasme, d’outils de dépistage). 

 Intégrer les résultats aux curriculums éducatifs (c.-à-d. l’agriculture dans la classe). 

 



Résumé des priorités de recherche de l’ARCCC – novembre 2016 
 

56 | Page 
 
 

 

 

Résultats du sondage : Quelle recherche offre le meilleur rendement sur 

investissement? 

 Développement de variétés pour offrir un rendement élevé, la résistance à la maladie, 

l’adaptabilité et une bonne qualité aux utilisateurs finaux (incidence directe sur les agriculteurs - 

nbre de boisseaux/acre). 

o Intégrer les approches collaboratives (c.-à.-d. intégrer la qualité et le travail de 

marqueur moléculaire). 

 Adoption de nouvelles technologies et approches pour répondre aux questions de recherche. 

o C.-à-d. phénomique, génomique, CRISPR, phénotypage à grande échelle, marqueurs 

moléculaires, bio-informatique. 

 Méthodes de surveillance efficaces des ravageurs, pathogènes et mauvaises herbes actuels et 

émergents. 

o C.-à-d. outils d’identification moléculaire, mappage. 

 Créer des PEG pour la production de maïs et de soja dans de nouveaux environnements à courte 

saison. 

 Réduire dépendance aux contrôles chimiques des maladies, ravageurs et mauvaises herbes. 

 Explorer les occasions de marchés nouveaux et émergents. 

 Études à long terme sur les systèmes de culture pour explorer les conséquences. 

 Explorer de nouvelles avenues d’atténuation des émissions d’oxyde nitreux.  
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Annexe D – Biographies des présentateurs du panel 

Eric DeBlieck – spécialiste des cultures, Grain Millers, inc. 

Eric DeBlieck est agronome chez Grain Millers, un fabricant d’ingrédients de céréales complètes. Depuis 

le printemps 2013, Eric se concentre sur la production de l’avoine. Cette orientation lui a permis 

d’apprendre tous les aspects de la production, de la qualité des grains et de ce qui fait un excellent 

ingrédient alimentaire. Il utilise ses connaissances pour travailler avec les producteurs et les chercheurs 

afin d’élaborer et mettre en œuvre de nouvelles méthodes pour cultiver des ingrédients de qualité. Eric 

vit actuellement dans la région de Minneapolis, mais passe la plupart de son temps sur la route. 

Phil de Kemp - directeur général du Conseil de l’orge du Canada (COC) et président de 

l’Association de l'industrie brassicole du Canada (AIBC) 

Phil de Kemp compte plus de 30 ans d'expérience dans le renforcement des relations commerciales 

nationales et internationales du Canada et des débouchés commerciaux du malt et de l'orge. Il a grandi 

sur une ferme cultivant le maïs et le soja dans l'est du Canada et a commencé sa carrière pour Cargill 

Limited où il a occupé divers postes de commercialisation des céréales au Canada. Ancien employé 

d'Agriculture Canada, il a été conseiller principal en matière de politiques auprès du ministre d'État 

canadien à Commission canadienne du blé et Céréales. Au début des années 90, il est devenu directeur 

général de la Association canadienne des minoteries de farine de blé. M. De Kemp s’est joint à l’AIBC 

en 1996 à titre de président, et il est également devenu directeur général de la COC au début de 2015. 

Kevin Hachler - directeur des achats de produits de base, Canada - Ingredion 

Incorporated 

À titre de directeur des achats de produits de base au Canada, Kevin supervise l'approvisionnement en 

maïs pour les installations canadiennes d'Ingredion.  Ingredion est une société mondiale de solutions 

d'ingrédients inscrite au NYSE.  Les activités canadiennes d'Ingredion comprennent des installations 

commerciales de mouture humide du maïs à London et à Cardinal en Ontario.  Ces installations 

soutiennent l'agriculture canadienne en produisant une gamme  d'amidons et d'édulcorants dérivés de 

maïs de source locale. Dans son poste actuel, Kevin est responsable d'obtenir du maïs qui répond aux 

spécifications d'Ingredion et qui permet de respecter les normes de qualité et de salubrité des aliments 

FSSC 22000 et ISO 9001.  Kevin participe à un projet pour lancer un programme de maïs sans OGM à 

l'installation de Cardinal.  Bien que Ingredion soutienne les besoins des consommateurs à l’égard des 

produits avec ou sans OGM, ce programme est une initiative axée sur les consommateurs qui répond à 

une prise de conscience croissante des produits alimentaires sans OGM. 
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Clint Munro – indépendant 

Clint a grandi sur une ferme céréalière en Australie-Occidentale, où il a complété un baccalauréat en 

agriculture à la Curtin University.  Il a débuté sa carrière chez James Richardson International, travaillant 

dans un élévateur de grains en Alberta, puis comme négociant en canola exportant vers les marchés 

asiatiques et basé à Winnipeg.  En outre, il a participé à la production initiale et aux exportations de 

canola à haute teneur oléique, ce qui a exigé la préservation de l'identité jusqu'au marché de 

destination au Japon.  Dans le cadre de son travail pour Gardner Smith à Sydney, en Australie, il a géré le 

commerce et la logistique de trois usines de transformation de canola.  Au cours des 9 dernières années, 

Client a occupé plusieurs postes chez Bunge. Basé au siège social mondial de White Plains New York, il a 

exporté de l'huile de soja de l'Amérique du Sud.  Basé au Canada, il a géré les équipes de négociation et 

de marchandisage responsables de l’achat du canola et du soja et de la commercialisation du fourrage 

sur les marchés du bétail en Amérique du Nord.  En outre, il a coordonné la certification des 

programmes de durabilité pour approvisionner les principaux clients de l'alimentation et du biodiésel. 

Au sein des associations de l’industrie, Clint a occupé les postes de directeur de la Canadian Oilseed 

Processors Association, directeur de l’Australian Oilseed Federation et de trésorier de Soy Canada.  

Todd Ross – marchand de grain, South West Ag Partners 

Todd a grandi sur une ferme familiale à Palmerston, en Ontario, et a obtenu son diplôme en 

administration des affaires de l'Université Brock.  Lorsqu'il a commencé sa carrière en agriculture il y a 

presque 20 ans, Todd a travaillé dans divers postes de marketing et de gestion, acquérant de l'expertise 

dans le commerce intérieur et à l’étranger de la production agricole de l'Ontario dans la plupart des 

modes de transport.  Au cours des cinq dernières années, Todd a été actif sur le marché de l'Ouest 

canadien. Il a occupé le poste de directeur de la gestion des risques à Parrish et Heimbecker pendant la 

transition du marché contrôle de la CCB à un marché libre et diversifié. Il est ensuite passé au poste de 

directeur général d’une coentreprise en démarrage à succès axé sur l'Ouest canadien entre Lansing 

Trade Group et Olam qui visait à acheter directement des céréales et des lentilles après du producteur 

des Prairies pour les commercialiser partout dans le monde.   
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Annexe E – Liste des participants 

Nom Adresse courriel Organisme 

Chercheurs 

Richard Bélanger richard.belanger@fsaa.ulaval.ca Université Laval 

François Belzile francois.belzile@fsaa.ulaval.ca Université Laval 

Alek Choo thinmeiw.choo@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Elroy Cober elroy.cober@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Allan Cummiskey allan.cummiskey@agr.gc.ca AAC Charlottetown 

Milad Eskandari meskanda@uoguelph.ca Université de Guelph, Ridgetown 

Judith Fregeau-Reid judith.fregeau-reid@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Adam Foster adam.foster@agr.gc.ca AAC Charlottetown 

Aaron Glenn aaron.glenn@agr.gc.ca AAC Brandon 

Rob Gulden gulden@cc.umanitoba.ca Université du Manitoba 

Garry Hnatowich garry.icdc@sasktel.net Irrigation Crop Diversification Corporation 

David Hooker dhooker@uoguelph.ca Université de Guelph, Ridgetown 

Yvonne Lawley yvonne.lawley@umanitoba.ca Université du Manitoba 

Jennifer Mitchell-Fetch jennifer.mitchellfetch@agr.gc.ca AAC Brandon 

Ali Navabi anavabi@uoguelph.ca Université de Guelph 

Louise O'Donoughue louise.odonoughue@cerom.qc.ca CÉROM 

Istvan Rajcan irajcan@uoguelph.ca Université de Guelph 

Lana Reid lana.reid@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Albert Tenuta albert.tenuta@ontario.ca MAAARO 

Mario Tenuta mario.tenuta@umanitoba.ca Université du Manitoba 

Nick Tinker nick.tinker@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Gilles Tremblay gilles.tremblay@cerom.qc.ca CÉROM 

Tom Warkentin tom.warkentin@usask.ca Université de la Saskatchewan 

Chris Willenborg chris.willenborg@usask.ca Université de la Saskatchewan 

Lorna Woodrow lorna.woodrow@agr.gc.ca AAC Harrow 

Weikai Yan weikai.yan@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Kangfu Yu kangfu.yu@agr.gc.ca AAC Harrow 
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Nom Adresse courriel Organisme 

Personnel hautement qualifié (PHQ) 

Wubishet Bekele wubishet.bekele@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Tanya Copley tanya.copley@cerom.qc.ca CÉROM 

Aida Kebede aida.kebede@agr.gc.ca AAC Ottawa 

Aurelie Tardivel aurelie_tardivel@hotmail.fr Université Laval 

Représentants des organismes membres de l’ARCCC 

Theresa Bergsma theresa@manitobacorn.ca Manitoba Corn Growers Association 

Josh Cowan joshcowan@gfo.ca Grain Farmers of Ontario 

Matthew Czerwinski mczerwinski@gfo.ca Grain Farmers of Ontario 

Ron DePauw rdepauw@secan.com Association SeCan 

Laryssa Grenkow laryssa@manitobapulse.ca Manitoba Pulse & Soybean Growers 

Lori-Ann Kaminski lakaminski@mymts.net Manitoba Corn Growers Association 

François Labelle francois@manitobapulse.ca Manitoba Pulse & Soybean Growers 

Richard Martin oasis29@bellaliant.net Atlantic Grains Council 

Lisette Mascarenhas lmascarenhas@saskpulse.com Saskatchewan Pulse Growers 

Eric Ouellette Eric.Ouellette@pepsico.com PepsiCo Inc. Mondial et R et D 

Jeff Reid jreid@secan.com Association SeCan 

William Van Tassel vanhug@digicom.qc.ca Producteurs de grains du Québec 

Salah Zoghlami szoghlami@pgq.ca Producteurs de grains du Québec 

Personnel de l’AAC 

Lynne Guerrette lynne.guerrette@agr.gc.ca Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Michèle Marcotte michele.marcotte@agr.gc.ca Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Marc Savard marc.savard@agr.gc.ca Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Panelistes de l’industrie 

Eric DeBlieck eric.deblieck@grainmillers.com Grain Millers 

Phil de Kemp pdeKemp@barleycouncil.com 

Association de l'industrie brassicole du 
Canada / Conseil de l’orge du Canada / Barley 
and Malting Barley Research Institute 
(BMBRI) 

Kevin Hachler kevin.hachler@ingredion.com Ingredion 
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Nom Adresse courriel Organisme 

Clint Munro clintmunro75@yahoo.com Indépendant 

Todd Ross todd.ross@southwestag.ca Southwest Ag Partners Inc. 

Facilitateur de la rencontre 

James Farrar james@jayeffpartners.ca Take It Up Consulting Inc. 
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